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A SALONIQUE 

uA FOSE C'UNE MINE; 

GROUPES ET PARTIS 
Le CUmrrier du l'arlemciU revient sur 

un incident d'une des dernières séances de 
la-Chambre. Jè reprochais à la commis-
sion de l'armée' de (aire réviser le choix 
des délégué? au contrôlé par les groupes 
et ainsi de pa.-ailre suboi donner la com-
pétence à de? considéra lions politiques et 
la défense nalionalc à des intéréls de 
parti. A ce propos, des observations vives 
mais courtoises furent échangées entre di-
vers chjputés sçcia listas cl moi. f.'un d'eux 
ayant rappelé que les connaissions sont 
élues par les groupes, je répliquai : « Oui, 
mais l'honne ir des. commissaires c'est 
d'avoir oublié qu'ils appartenaient à des 
groupes pour se souvenir.,seide4riei|j qu'ils 
étaient FMtîM^ri*. » Et en eitel, è ta t%i -
mission de la marine, par exemple, ribus 
avons travaillé, sans arriére-pensée de 
parti, en toute bonne foi, en toute cordia-
lité, et ce fuf>»assurénient. à cause de cela 
que nous nv&is fait, j'ose l'affirmer, de 
bonne besogne, 

Le « Parlementaire » qui & écrit l'article 
dont je parle constate que mon langage, 
condamnant la politique des groupes, «.a 
été applaudi par la presque totalité des 
bancs » . et qu'ainsi ci la Chambre a souli-
gné, par ses applaudissements et par son 
vote», sa volonté de renoncer «jusqu'à la 
fin de la guerre à la désignation des partis 
et des groupes et de pratiquer la politique 
d'union nationale inaugurée dans la mé-
morable séance du 4 août ». 

'Mais i! ajoute : « Jusqu'à la fin de la 
, guerre, disons-nous. Celle réserve de du-
rée apparaît-elle mênic très fondée? Cn 
esprit nouveau, à n'en pas douter, s'est 
révélé dans le Parlement... » 

Sans doute le fait même que les querel-
les de parti, les polémiques ardentes' de 
jadis sont, depuis deux ans. suspendues, 
a. amené dans les relations personnelles 
des hommes politiques une heureuse dé-
tente. On s'est rapproché; on a cofiaboré 
fraternellement dons des bernes tragiques 
où chacun sentait le poids de responsabi-
lités redoutables. Il en restera, je l'espère, 
nne disposition d'esprit assez générale à 
renoncer aux anciennes discordes, si 
meurlrièrrs pour la patrie, et une aspira-
tion quasi unanime à rechercher désor-
mais ce qui peut nous unir plutôt que ce 
qui risque do nous diviser. 

Puis beaucoup de députés s'apeiçoivent 
enfin de re que nos classifications politi-
ques ont d'arbitraire, d'artificiel, de su-
ranné. Nous sommes catalogués dans tel 
ou lel parti différent, voire opposé, même 
lorsque nous défendons au fond les mê-
mes principes, lorsque nous servons le 
même idéal. Nos étiquettes répondaient 
tout au plus à des intérêts électoraux. De-
main elles n'auront même plus ce faible 
avantage. * 

Ce sont, en effet, des problèmes nou-
veaux qui se poseront devant le pays, j 
Nos préoccupations politiques d'avant la 
guerre apparaîtront a beaucoup de bons 
esprits, secondaires sinon mesquines. Les 
questions économiques et financières s'é-
rigeront au premier plan. Là France h 
reconstruire ! ce sera le programme né-
<'0ssaii!,\ L'es efforts de tous les Français 
devront tendre à le réaliser. Ce n'esl pas 
en nous divisant en une multitude de par-
fis, de groupes et de sous-groupes, que 
nous aurons chance d'y réussir. 

Aussi, sans prétendre jouer au prophè-
te, on peut hardiment prédire qu'à brève 
échéance, avant les élections nouvelles, il 
y aura un déclassement et un nouveau 
« tassement des partis, .le fais des vœux, 
quant à moi, pour qui? ce c'assemont nou-
veau n'ait rien d'étroit. 

Et je suis décidé, avec quelques amis, à 
lutter énergiqueineiit eonlre l'espiil de 
parti. L'organisation réglementaire qui a 
prévalu ;'i ta Chambre dans ces dernièi'vs 
années a eu j>our conséquence— et sans 
doute pour but — de le fortifier. De gré 
ou de force les députés devaient s'enroller 
dans un groune: ils ne pouvaient arriver 

dans les cçmmissions, «pac par les grou-
pes dont il leur fallait accepter, subir l'a 
discipline impérieuse. Que de fois j'ai en-
tendu des collègues dire : «J'aurais bien 
voté telle disposition que je crois sage, 
mais j'étais lié par la décision de mon 
groupe. » 

Et. les hommes qui renoncent ainsi à 
leur Hlxrtî arbitre, s'imaginent sincèrement 
qu'ils sont les fils de la Dévolution fran-
çaise ! Ils ne réfléchissent pas que depuis 
dos siècles le grand effort d'émancipation 
chez tous les peuples civili 
but dij conquérir le droit d< 
ment, do ne se laisser guid 
raison. 
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Le Chèque 
Paris, 8 août. — lin riche Américain, 

rapporte Pu Œuvre », pourquoi nie le nom-
merions-nous pas ? M. Jim Dillman, qui 
fui directeur de la National City Bank, 
professe pour la France la plus 'vive ad-
miration. Il le lui témoigne depuis le dôbul 
de la guerre die. cent manières touchantes. 

U y a quelque six mois, il a voulu faire 
davantage encore; il a remis à M. Jussc-
rand, notre ambassadeur à Washington, 
un chèque fie 100,000 dollars, destiné à 
nos, œuvres d,v solidarité, militaire. 

Trois mois se passent; M. Jim Dillman, 
de passage en France, se présente pour 
examiner son compte courant à la ban-
que sur laquelle il a tiré son chèque gé-
néueux. 

« II n'a jamais été louché, Monsieur, lui 
déclare-t-on. ». 

Très surpris, — on le serait à inoins --
M. Dillman se rend au ministère des af-
faires étrangères, et exprime sa sincère 
admiration pour un pavs aussi riche que 
la France, qui rte.rit négliger 100,000 dol-
lars comme un sou. 

On s'étonne, on se récrie. Jamais on 
n'a entendu parler de ce chèque !..; M. 
Dillman est-il bien sûr?,:. 

«Cherchez bien, Messieurs», dît tleg-
matiquioment l'Américain, en tournant lo-
fa Ion s. 

On a cherché. On vient même de trou-
ver. Le chèque avait été oublié dans, un 
paquet de vieux papiers. 

C'est miracle qu'on n'en oit pas fait du 
feu ! La France est vraiment un pays très 
riche ! 

UNE BftJiFAiVilE 

// est entendu qu'il n'y a pas d'infamie. 
doM les Allemands cl leurs complices, les 
Austro-Hongrois, ne soient capables. 
Néanmoins, à de certains -moments, quand 
l'odieux dépasse tout ce qu'une cenclle 
humaine peut concccoir, on sa demande 
malgré soi: «Esl-çe possible?» 

Est-ce possible, comme l'assure, le 
u Journal des Travaux publics i\ de Rome, 
que le supplice de liattisll ail été pris c.n 
film par ordre des autoiilés autrichiennes 
et que ce film soit actuellement projet,' 
sur des écrans à Tfîcstc, à V'iinne, à Pola 
cl dans les priiicipalcs villes du Tren'Un ? 

Quel opérateur de cinéma a pu accepter 
d'enreç/islrer l'agonie d'un ojiicier italien 
blessé que la cruauté autrichienne a fait 
expirer sur la potence ? Quel monstre a 
vu ordonner une pareille opération ? 

ouvean Docteur SUR LE FRONT DE LA SOMME 

La Faculté de droit de Berlin vient de 
faire un nouveau docteur. 11 avait été dis-
pensé de la petite formalité qui consiste à 
passer, bien ou mal, les examens. 11 ap-
partient en effet à cite famille de génies 
qui sait tout sans avoir rien appris. Le 
kronprinz, puisqu'il faut l'appeler par son 
nom, a reçu de la Faculté de droit de Ber-
lin le grade de doc-leur honoris causa, avec 
le motif suivant : ' : *' • 

« Choisi par son .impérial père pour chef 
d'une grande armée, a défendu avec un 
courage de fer le droit de sa patrie contre 
l'injuste cause des ennemis, les sciences 
et les arts du pays contre les fureurs 
meurtrières des adversaires. » • 

L'heure est-elle propice i» l'octroi de ce 
diplôme? «Choisi par son impérial père 
pour, chef d'une grande armée», comme 
dit le motif, le kronprinz ne s'est pas 
montré jusqu'à ce jour digne de cette corr-
fiance. Ce n'est pas un reproche, c'est une 
constatation. Il est demeuré devant Ver-
dun sans péril eî sons'gloire. Il a envoyé 
au massacre des milliers de pauvres dia-
bles; mais ce sacrifice des autres n'a été 
justifié par aucune, inspiration, tactique, 
par aucune trouvanle stratégique. Au 
point de vue militaire, te kronprinz passe 
en Allemagne même pour un fruit sec. 

Ce n'est pas comme militaire que nous 
l'honorons, répondront les professeurs de 
la Faculté de droit fie Berlin, mais comme 
le défenseui du droit &âl.ioi:a], comme le 
bouclier germain où viennent se briser 
les fureurs meurtrières contre Jes scien-
ces et les arl 
prinz, c'est le 
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Tandis que l'Allemagne a incendié, dé-
truit, ravagé des chcfs.dYruvre d'art ci de 
science, elle a fait œuvre de barbares et 
de vandales; elle a accusé une mentalité 
régressive de sauvages. Si c'est pour glo-
rifier ces crimes de brûles que la Faculté 
de Berlin décerne au kronprinz le titre 
de docleur, qu'elle ose au moins le dire. 
Les intellectuels allemands étaient plus 
cyniques au début de^br guerre : ils étaient 
plus « nature ». 

Mais qu'ils s'épaigeul l'hypocrisie et le 
mensonge d'une altitude qui ne trompera 
personne. Les officiers allemands se sont 
déshonorés par des ruines inutiles, par 
leur haine de la beauté. Le grade de doc-
teur honoris causa ne rendra pas l'hon-
neur au plus galonné, au plus responsable 
d'entre eux... P. B. 

 — -—-ii£> ^—-

L'aviateur LENOIR, 
qui vient d'abattre son sixième avion 

WlOto MEURISSE 

Jusqu'aux derniers jours de juillet 1914, 
M. Maréscot avait exercé, dans la paix de 
sa conscience, une profession aujourd'hui 
disqualifiée : il était professeur d'allemand! 
On ne pouvait aller là-contre : vingt ans 
de sa vie, il avait eu commerce avec l'en-
nemi — commerce cérébral, le pire de 
tous ! Pendant vingt longues années, 'es 
intellectuels allemands - - qui sont quatre-
vingt-treize, comme chacun sait — n'a-
vaient ces3é de vicier sa pensée, 'de cor-
rompre son cœur, de troubler sa raison. 
C'était du moins ce que lui répétaient à 
l'envi, en substance, et son acariâtre épou-
se et un perroquet dressé, par les soins 
d'ieeile, à glapir : « V ia i'sale Boche» 

\ dès v,ue l'infortuné M- iVlareseot présc-n-
' tait seulement le bout de son nez. Ce qui 

faisait que le professeur rte vivait plus que 
dans l'humiliation, l'affolement et le re-
pentir. 

Car il lui avait fallu renier Satan. On 
lui avait épargné le cierge expiatoire et 
la corde au cou; mais il avait dû, devant 
un aréopage d'universitaires, convenir so-
lennellement de son péché. Comment ! les 
Allemands avaient violé la Belgique, le 
Luxembourg et bien d'autres choses en-
core; ils avaient massacré des vieillards 
et des enfants, et M. Marescot, si l'on n'y 
avait mis ordre, n'eût pas craint de s'im-
biber de Goethe, de Leibnitz et de Scho-
penhaiier? Honte, trois fois honte au dit 
Marescot.' 

— Au moins, laissez-moi Heine ! sup-
pliait l'accusé. 

Après délibération, on lui permit cet au-
teur, pour ce qu'il avait fait montre d'anti-
patriotisnie. 

Sur ces entrefaites, M. Marescot — des-
tinataire d'une jolie feuille rose qui lui 
enjoignait de se rendre à la gare la plus 
proche de son domicile, et de là à son 
dépôt — mit les Reisebdder dans sa poche, 
son mouchoir par-dessus et s'en fut où 
l'appelait son devoir. 

II fut affecté (très affecté même, car il 
se tenait pour mieux qu'un garde-chiour-
mo) à la surveillance d'un camp de pri-
sonniers, quelque part dans l'Ouest ou 
dans le Midi — évitons de préciser les 
points stratégiques! Mais !à, puisqu'il con-
naissait l'allemand, on trouva à utiliser sa 
science en le chargeant de relations oratoi-
res avec les captifs : c'est ainsi que s'ex-
prima son capitaine, le titre d'interprète 
étant réservé aux gens qui sont régulière-
ment interprètes, et M. Marescot n'étant 
qu'un pale territorial. 

Le premier résultat qu'obtint le profes-
seur fut de s'attirer l'inimitié de tous ses 
camarades. Il était réduit à l'état infamant-
de soldat sans arme, et M « hachait de la 
paille M comme un vrai Boche; c'était 
jugé : on le méprisa tant, qu'on ne lui per-
mit même pas de payer à boire. Lui, ce-
pendant, faisait le truchement avec déli-
ces. Il s'était découvert, d'entre les cap-
tifs, un » collègue! » C'est ainsi qu'il osait 
encore nommer un feldwebel, certes ! mais 
ci-devant professor de français à l'Univer-
sité de Konigsberg. Un prisonnier, n'est-
ce pas, c'est un vaincu, ce n'est plus un 
ennemi ! 

— Nous ne nous méprisons pas récipro-
quement (disait M. Marescot au « collè-
gue )) avec un peu d'emphase et'comme 
pour se justifier), bien que nous portions 
des uniformes opposés. C'est si rare ! 

Leurs colloques s'éternisèrent, littérai-
res et cordiaux, cependant que, tout à leurs 
entretiens, ils tournaient de conserve, d'un | 
pas de péripatéticien antique, à l'intérieur I 

de lu limite circulaire du camp, tant qu'on | 

n'eût su dire lequel des deux était le Véri 
table prisonnier. 

Fort bien, jusque-là... Mais un beau ma-
tin, Marescot eut une surprise; le « collè-
gue >! lui faisait des infidélités : il parle-
mentait seul avec un cuistot! D'abrd, la 
territorial demeura stupide; puis son iront 
se plissa. Au fait, pourquoi ne se fût-or. 
pas dispensé de son intermédiaire ? En > 
réfléchissant, le feldwebel ne savait-il pai 
de français autant que lui-même savar 
d'allemand? C'était, pardieu ! vrai... 01 
du moins, ce devait l'être, car ~~ voie 
qu'il s'en avisait seulement — ils n'avaîen, 
jamais parlé français! . 

il n'était d'ailleurs pas au bout de Ses 
découvertes. A quelques' jours' de là, de 
vinez avec qui i! prit son feldwebel er 
grande conversation ? Avec le capitaine, 
le capitaine en personne ! qui le subissait 
paterne, en cravachant mollement la tige 
de ses bottes. Comment le prisonm#i 
avait-il pu obtenir cette audience ? Astu-
cieux mystère! Toujours était-il qu'il se 
faisait écouter. Marescot, s'étanf un pet 
approché, l'entendit qu'il employait ur, 
langage châtié pour réclamer contre 1' a or-
dinaire ». Son irréprochable connaissance 
du français le servit : le lendemain et jours 
suivants, il eut, par ordre supérieur, dou-
ble ration... 

Ayant donc obtenu ce qu'il désirait, on 
ne le vit plus que bâfrant, accroupi, soi; 
écuelle sur les genoux et le regard de 
coin, en une attitude de bête sournoise et 
satisfaite. Le territorial, qui le regardait 
manger, voulut tenter une expérience dé-
cisive. U le questionna en français : « Elle 
est bonne, la soupe ? » 

L'autre essuya sa bouche, hocha la 
tète ci répondit eh allemand... 

Marescot. l'âme ulcérée, se retira. Quit-
tant le camp,, il s'en fut vagabonder, les 
joues longtemps brûlantes de courroux, à 
travers les campagnes apaisantes. 

Sous un ciel doux, régnait une tiédeur 
aimable. Un joli temps pour philosopher ! 
Le professeur ralentit son allure. Quelque 
chose, là, dans sa poche, gênait sa mar-
che. Eh! parbleu... ce Heine! 

Heine, aussi, avait parlé, écrit surtout 
un séduisant français. M. Marescot. étu-
diant, avait su par cœur les petites stro-
phes passionnées de VIntermezzo, qu'il 
récitait tout bas, sur la bouche même de 
celle dont il était alors épris, et qui devait, 
hélas ! devenir sa femme... Et de cet autre 
ouvrage, ces Reisebilder qu'il serrait pour 
l'heure dans ses doigts crispés, le titre seul 
était en allemand... Mais que cachait tout 
cela ? 

Voici que les yeux dessillés par la vul-
gaire leçon d'hypocrisie teutonne que lui 
donnait son prisonnier boulimique, le pro-
fesseur en venait, par assimilation, à soup-
çonner de ruse infâme le seul poète alle-
mand qu'on lui eût abandonné, parce qu'il 
écrivait en français ! Ah ! si Heine, son 
Heine, qu'on croyait sincère, ne s'était jus-
tement servi du français que par pangerma-
nisme, pour inspirer confiance à ceux qu'il 
voulait perdre ! Le serpent sous les fleurs ! 
Qu'importait qu'il eût l'air, celui-là, de 
nous aimer, de nous parler notre langage, 
si ce n'était que pour nous endormir, pen-
dant que ses complices préparaient de kriti 
Sedan et Charleroi ! 

Voilà pourquoi il se mit à déchirer, dis-
traitement, mais avec la plus grande appli-
cation physique, un à un, les feuillets di 
livre aimé, dont il confectionna, toujouri 
assis dans l'herbe, de ces chétifs bateaiu 
de papier qu'aucune torpille allemande n< 
saurait couler. 

MARCBL HERVJEU, 



Les Italiens reprennent l'Offensive 
ILS ATTAQUENT SUR LTSQNZO 

s enlevées 
Rome, 8 août. — Le général Cadorna 

vient de déclancher l'offensive sur le front 
de risonzô, et l'opération a été marquée 
dès le début par un brillant succès. Le gé-
néralissin.le italien, profitant de ce que 
l'ennemi a été reconduit près de son point 
de départ dans le Trentin, où il se trouve 
lié par des actions incessantes, attaque 
sur un des points du front où les effec-
tifs ennemis ont dû être réduits. Bilen ne 
saurait mieux démontrer la valeur de la 
formule du « front unique », préconisée 
par M. Briand, ni mieux faire ressortir la 
«pression continue» dont parlait le gé-
néral Joffre au journaliste américain. 

De plus, cette offensive est une nouvelle 
preuve quje le coup tenté par les Autri-
chiens dans le Trentin n'a nullement bou-
leversé l'armée de Cadorna. Dans le Tren-
tin, la situation a maintenant repris son 
caractère normal. Les Autrichiens fui lent 
repoussés jusqu'aux lignes protégées par 
leurs formidables positions de Lavaronne 
et de Folgasia. Si Cadorna avait insisté 
dans l'intention de les chasser plus loin, il 
aurait couru le péril d'user un grand 
nombi^ d'hommes pour atteindre un ré-
sultat disproportionné au sacrifice. Cador-
na est donc revenu à son plan originaire, 
ijue tous les experts ont toujours consi-
déré comme le meilleur : d'enfoncer les 
lignes de l'Isonzo. Les résultats déjà ac-
quis font bien augurer de la suite de cette 
offensive, qui paraît avoir été préparée 
avec un grand soin et avec tous les 
moyens dont le commandement pouvait 
disposer. 

Déjà depuis trois jours, l'artillerie ita-
lienne avait commencé, dans la zone de 
Monfalcone, à l'extrême droite du front 
italien, une violente action.. L'artillerie dé 
tous calibres tonnait sans arrêt et déver-
sait sur les lignes austro-hongroises un 
déluge de fer et de feu, tandis que des ac-
tions d'infanterie tenaient l'ennemi en 
haleine sur tous les points du front. En-
fin, hier, l'ordre d'assaut était donné. Le 
terrain où allaient avoir à évoluer les 
troupes italiennes est particulièrement 
difficile, car, dans cette région du plateau 
du Carso, le roc, d'une extrême dureté, 
est recouvert d'une argile gluante, et il y 
» une série de petits vallonnements et, 
derrière chacune des crêtes, l'ennemi a 
pu installer de fortes défenses. Quand les 
assaillants parviennent sur une de ces 
crêtes, il leur faut encore descendre dans 
le creux qui lui succède, en s'exposant, à 
découvert, au feu concentré d-es mitrail-
leuses. 

Dans un élan impétueux, les troupes 
italiennes des bersaglieri ont enlevé tout 
le système de retranchement établi par 
l'ennemi, avec un riche butin et 4,000 pri-
sonniers. 

On'-peut considérer cette victoire com-
me le premier acte d'une offensive bien 
plus étendue. Ce qui s'est passé sur 11-
sonzo se renouvellera sur le reste de la 
ligne; quelle que soit la force des posi-
tions autrichiennes, elles devront finale-
nent céder devant une offensive énergique 
•t soutenue. C'est une habile stratégie de 
■nultiplier sans répit les coups sur 1 Au-
triche blessée à mort et qui traverse un 
les moments les plus critiques de son 
Histoire. L'état lamentable de ses réser-
ves, puisqu'elle est obligée de recourir 
mx bons offices de la Turquie, elle-même 
jattue, lui permettra difficilement Se te-
ur le coup. 

L'Attaque d'Artillerie 
Rome, 8 août. — L'offensive a été. dé-

hanchée sur l'fsonzo dans des conditions 
oarticulièrement habiles. L'action com-
mença vendredi soir dans la zone de Mon-
alcone, mais Ml ne s'agissait alors que 
Tune démonstration pour attirer de ce cô-
ié les Autrichiens. Le plan réussit parfai-
tement; l'ennemi, trompé par les atta-
ques, se trouva engagé dans la région de 
Monfalcone. La démonstration dura toute 
la" journée de samedi, et les Autrichiens 
furent obligés de concentrer dans cette 
zone une grande quantité de troupes. 

Dimanche matin, la véritable action dé-
buta sur un autre secteur plus important 
de l'Isonzo, et l'artillerie, qui depuis long-
temps avait été admirablement placée, ou-
vrit, de ses pièces de tous calibres, sur 
les positions dominantes les Autrichiens 
un feu d'enfer. Le tir était si précis que 
!es premiers obus ont enseveli les postes 
l'observation ennemis et mis l'adversaire 
fans l'impossibilité de voir le mouvement 
2t de battre les routes. L'artillerie autri-
chienne, ainsi aveuglée, a été obligée de 
se tiaire, laissant pleine liberté de manœu-
vre aux Italiens, dont l'artillerie avait un 
objectif particulier : les casernes et les 
sièges des états-majors ennemis. Tous les 
obus furent bien placés et tous les points 
militaires importants des adversaires fu-
rent atteints. Une grande fabrique de pa-
pier, où les Autrichiens cachaient une bat-
terie de gros calibre, fut détruite. 

Dans l'après-midi, l'action d'artillerie 
tut accompagnée par un feu intense de 
mortiers, qui tirèrent près de 1,500 coups 
à la minute. Les tranchées autrichiennes, 
au bout de deux.heures, avec leurs fils de 
fer déchiquetés, n'étaient plus qu'une tra-
gique ruine, qui obligeait l'ennemi à cher-
cher refuge dans des cavernes. 

voyait des soldats italiens escalader les 
collines, agiles comme des chevreuils et 
pleins d'enthousiasme; .ils riaient, chan-
taient et s'embrassaient, au comble de la 
joie. Selon le système allemand, derrière 
les premiers rangs de troupes italiennes, 
des tireurs ennemis, restés cachés, fai-
saient feu sur elles par derrière. La plu-
part ont été faits prisonniers, et un capi-
taine a dit : « Vous devriez être fusilles. 
Remerciez donc notre bonté et la supério-
rité de la civilisation latine, car elle vous 
sauve la vie. » 

Sur un autre point du secteur, les Ita-
liens ont pris plusieurs machines pour la 
production des gaz asph xianls. Ces en-
gins sont de la taille d'une locomotive et 
peuvent produire des quantités énormes 
de gaz, contre lesquels, 'leureusement, les 
soldais italiens sont protégés par un mas-
que merveilleux. 

Les prisonniers sont de tous les âges, 
entte 18 et 42 ans, et de toutes les natio-
nalités. Ils sont très fatigués, démorali-
sés, et. ne cachent point leur joie d'être 
captifs. L'offensive continue, et, quoique le 
chemin soit dur, les Italiens avancent avec 
un entrain merveilleux. 

Ce que disent les Autrichiens 
Rome, 8 août. — Les bulletins autri-

chiens ne parlent naturellement pas de la 
défaite que les Autrichiens ont subie à 
l'est de Monfalcone, mais ils décrivent, en 
termes qui décèlent un réel embarras, les 
combats de Gorizia et du mont San-Mi-
chele. D'après eux, les Italiens ont attaqué 
sur plusieurs points la tête de pont de Go-
rizia et le plateau de Doberdo. Dans ces 
deux secteurs plusieurs tranchées de pre-
mière ligne ont été enlevées, et les com-
bats, qui ont duré toute la nuit, n'étaient 
pas encore terminés hier matin. 

Les Autrichiens prétendent avoir repris 
une partie des positions perdues, mais le 
mont Sabatino et le San-Michele parais-
sent menacés. 

En ce qui concerne la ville même de 
Gorizia, les bulletins insistent, non sans 
intention, sur le fait qu'elle est gravement 
endommagée et que l'artillerie lourde ita-
lienne y, a allumé de nombreux incendies. 

EN ASIE 

Une Entente 
anglo-russo-persane 

Téhéran, 8 août. — Les minisires de 
Russie et de Crandc-Hretagi.e, d'une part, 
et le gouvernement persan, d'autre part, 
ont échangé, le 5 août, des Notes menant 
à bonne fin les pourparlers entre ces trois 
pays, ^btenanl une entente qui consolide 
définitivement les relations amicales an-
glo-russo-persones et qui donne une solu-
tion réciproque favorable aux diverses 
questions visant l'organisation financière 
et inilitaire de la Perse. 

othr» dernière organisation sera réali-
sée dans la Perse du nord, avec le con-
cours d'instructeurs russes de la brigade 
persane, dans la Perse du sud avec le 
concours d'instructeurs anglais et de con-
tingents suffisamment forts. 

lia Bataille'de Romani 

Laiie et Allemagne 
Tous les Liens sont coupés 

Rome, 8 août. — En ce qui regarde les 
rapports italo-àllemancis, la situation est 
désormais bien claire. Dans les sphères 
dirigeante^ italiennes, on tient à faire sa-
voir que, entre l'Allemagne et l'Italie, il 
ne reste plus à présent le plus petit lien, 
aussi bien au point de vue politique qu'au 
point de vue économique. 

CONFIRMATION ALLEMANDE 

Genève, 8 août. — On mande de Berlin 
que le « Moniteur officiel » publie une dé-
claration du ministre des finances annon-
çant que les traités germano-italiens rela-
tifs au commerce, aux douanes et à la 
navigation ne sont plus considérés comme 
valables par le gouvernement italien, et 
que, en conséquence, l'Allemagne applique-
ra désormais le tarif général aux produits 
de l'industrie et du sol italiens. 

AVANT! ! 

A quatre heures de l'après-midi, l'infan-
terie italienne attaquait les positions ainsi 
bouleversées et pouvait s'emparer assez 
facilement de la première ligne autrichien 

Pour l'Indépendance hongroise 
Le Programme du Comte Karoîyi 

va être exposé au Parlement 
Genève, 8 août. — On mande de Buda-

pest que, la semaine prochaine, se réunira 
pour une courte session le Darlement hon-
grois. Les séances auront un intérêt spé-
cial, parce qu'on croit que le comte Ka-
roîyi exposera à la Chambre les motifs 
de la scission qui s'est produite au sein 
du parti de l'indépendance et le program-
me du nouveau groupe dont il a assumé 
la direction. 

D'après les journaux, il déclarera que 
la Hongrie doit être libre dans le choix de 
sa politique; que l'armée hongroise doit 
être indépendante, ainsi que les douanes 
et la Banque nationale; que les conditions 
fixées par la loi de 1868 pour le gouverne-
ment constitutionnel n'ont pas été respec-
tées pendant la guerre, c'est-à-dire dans 
le moment le plus critique pour la nation; 
que depuis le mois d'août 1914, il n'y a 
plus de Constitution en Hongrie, et que 
tous les organes de contrôle ont cessé de 
fonctionner. \ 

Le parti repousse toute union douanière 
avec l'Autriche et l'Allemagne, et deman-
de le suffrage universel et la liberté de la 
presse. 

Il est à remarquer que, tandis que le 
comte Karolyi aiguise les armes pour la 
lutte contre le gouvernement, le comte 
Andrassy entre davantage encore clans 
l'orbite gouvernementale. Il se trouve à 
Berlin, où il a été appelé au quartier gé-
néral allemand, et on lui attribue une 
bonne partie des négociations austro-alle-
mandes pour le choix du feld-maréchal 
llindenburg au commandement suprême 
sur le front oriental. 

Approché par un journaliste avant son 
ne, l'ennemi étant toujours caché dans ses ! départ pour Berlin, le comte Andrassy â 
«bris. La prise de la seconde ligne, par 
conlrc, donna lieu à une lutta sanglante; 
les Italiens pénétrèrent dans les tranchées 
en y faisant un grand nombre de prison-
niers. A 4 h. 40, une autre position fut at-
taquée par les fantassins, qui purent s'en 
jjtpnprer ajjris tta combat terrible. On 

dit ne vouloir plus accorder d'interview 
ni écrire des articles d'un aractère politi-
que pour les journaux. 

« Chargé de missions particulièrement 
délicates, aurait déclaré le comte Andras-
sy, je dois m'imposer une grande réser-
ve. » 

Un Récit de la Bataille 
Londres, 8 août. — Un témoin oculaire 

donne ces intéressants détails sur la ba-
taille qui vient de tourner à l'avantage 
des troupes britanniques : 

« A minuit, jeudi, la division turque te-
nait solidement une ligne nord-sud traver-
sant l'oasis de Katia, de sept milles de 
long environ, avec son flanc placé à l'ouest. 
Quelque peu au sud de Romani, jus-
qu'à la côte méditerranéenne, se trouvait 

infanterie écossaise, tandis que les An-
zacs étaient'devant eux. Pendant une heu-
re, avant le lever du jour, ils se battirent 
avec .une grande opiniâtreté et beaucoup 
de détermination contre un ennemi bien 
conduit, qui leur était supérieur en nom-
bre, cédant du terrain à contre-cœur, jus-
qu'à ce que le major général H.-A. Law-
rence ait pu renforcer la ligne avec plus 
de cavalerie que d'infanterie. 

» Le gros choc de la bataille fut donné 
par les troupes montées d'Ànzacs, com-
posées de cavalerie légère australienne et 
de fusiliers montés 'de la Nouvelle-Zélan-
de. Ils s'acquittèrent de leur mission su-
périeurement. Bien entraînés, les hommes 
déployèrent jusqu'au plus haut degré leur 
intelligence militaire ainsi que leur cou-
rage, et l'une de leurs attaques, hier, fut 
tout à fait irrésistible. La situation, au 
milieu du jour, était la suivante : Nous te 
nions fermement la ligne Mahamadiya-
Romani-Katia-Gannit, Ce dernier point est 
une dune de sable de près de 300 pieds de 
haut et un excellent poste d'observation 
tourné contre .lui. De Gannit, à un mille à 
l'ouest, se'. lrd"H\ii ilV^Î'tJ*B^xte; Welljiiiglon, 
une étendue surélevée de sable jaune bril-
lant, que tes Turcs firent d'énergiques ten 
tatives pour atteindre. 

» Vers trois heures, l'ennemi fit une vi 
goureuse attaque sur Romani et Gannit, 
mais la cavalerie légère et les territoriaux 
écossais la repoussèrent vers Abu-Hamra 
avec des pertes terribles. Cependant la bri-
gade du Lancashire gavait été amenée par 
chemin de fer. Un peu plus tard, d'un lieu 
différent, je vis la yeomanry de Warwich 
et du Glocesster qui marchait à ' travers 
un pays plus plat. A cinq heures, l'infan-
terie commença à attaquer dans la direc-
tion nord-sud, tandis que la yeomanry 
mettait pied à terre et commençait 
son mouvement sur les dunes sablonneu 
ses vers le mont Royston, opérant en liai-
son avec l'infanterie! Rien ne put tenir de-
vant les nôtres, et la y&jmanry comme l'in-
fanterie refoulèrent l'ennemi loin du mont 
Royston et les pentes de la crête Welling-
ton et, après un court espace de temps, 
nettoyèrent le mont Meredith, cueillant 
mille prisonniers pendant leur avance et 
dispersant ce qui restait de la force sur 
l'étendue du désert. 

» La poursuite des Turcs continue. L'on 
n'a pas encore eu le temps d'estimer les 
pertes de l'ennemi, car nous les poursui-
vons de près; mais un officier turc m'a as-
suré que le tir de nos mitrailleuses était 
terrible et fauchait les hommes comme on 
fauche le blé II était surpris qu'aucun 
ait pu en réchapper. Il croit que les per-
les turques sont très lourdes. 

» La victoire est absolue dès à présent, 
et l'on peut complètement apprécier main-
tenant la signification des préparatifs in-
cessants du général Murray à l'est du ca-
nal. )> 

Les Chefs ennemis 
Le Caire, 8 août. — Djemal-Pacha, com-

mandant les troupes turques en Syrie, ne 
dirigeait pas les opérations: les forces tur-
ques étaient commandées par Mourad-
Bey, assisté d'un. Allemand appelé Franz-
Pacha. (Radio.) 

Battus et Contents,. 
Le Caire, 8 août. — 2,500 prisonniers 

turcs provenant des récents combats qui 
ont eu lieu à Romani près de Port-Saïd, 
sont arrivés an Caire.. Parmi eux s.e trouvent 
un grand nombre d'Albanais, ainsi que 70 
Allemands, dont 36 officiers. Tous les pri-
sonniers se déclarent satisfaits d'avoir été 
capturés. Plusieurs prétendent qu'ils n'a-
vaient pas mangé pendant les cinq jours 
qui ont précédé la bataille. (Radio.) 

Le Congrès socialiste et la Presse 
Pnriq 8 nnnt _ I es décisions du Con- i poursuivra Jusqu'à la fin des hostilités les fans, » aoui. — i^cs «>o» u; a uu UJ i Ki,,. ^n,.,.,,. dA«pins KII« mmnrMMi 

minorité, soulèvent des protestations éner 
giques dons la presse. 

M. Gustave Hervé, que le parti BOCia< 
liste minoritaire traite couramment de re-
négat, et qui est revenu au bon sens, écrit 
dans la Victoire : 

L'heure approche où, devant la faillite 
éclatante du socialisirje allemand, la ques-
tion se posera en France, en Italie, en An-
gleterre, en Belgique et dans tous les pays 
de liberté politique, de savoir s'il faut sa-
crifier dans tous nos pays le socialisme et 
son avenir ù une unité de pure façade, et 
si les socialistes des nations libres ne vont 
pas se séparer des ruminants de formules 
qui, au nom «de Karl Marx, sabotent le so-
cialisme depuis un quart de siècle. 

Le socialisme national est en marcho à 
la fois en France, en Angleterre et en Ita-
lie, bien que le mot aujourd'hui choque en-
core bon nombre de bons socialistes fran-
çais qui font depuis vingt-quatre mois du 
socialisme national sans le savoir. 

De l'Echo de Paris : 
Il faut avouer aussi que les congressis-

tes et orateurs n'avaient pas une besogne 
facile, car ils cherchaient, ou peu s'en faut, 
la quadrature du cercle. Ce fut, en l'espèce, 
la combinaison de ces deux éléments hété-
rogènes, la guerre et l'internationalisme. En 
dépit de toute ingéniosité dialectique, et 
eût-on, comme le citoyen Bracke, étudié ja-
dis les fins logiciens de Elée et de Mil'et, 
on n'assemble pas dans une synthèse l'af-
firmation de la patrie et sa négation. » 

De la Libre Parole : 
C'en est fait de l'unité socialiste. Le diffé-

rend qui s'est accusé entre la majorité du 
parti et la minorité est trop grave pour que 
les habiletés de M. Jean Longuet puissent 
perpétuer l'équivoque : il s'agit là de l'es-
sentiel même de l'action socialiste dans les 
circonstances les plus graves. Ceux qui con-
damnent les pèlerins de Kienthal et leurs 
complices ne peuvent se borner à enregis-
trer le désaccord; ils doivent, à leur hon-
neur, ils doivent pour attester la sincérité 
de leur attitude briser définitivement les 
chaînes qui les accouplent aux partisans de 
l'Internationale avant tout. 

De M. Alfred Capus, dans ie Figaro : 
Chez les chefs du mouvement et hors du 

contact avec le monde ouvrier, il s'est créé 
une équivoque qu'un grand parti politique 
français, largement représenté au pouvoir, 
n'a pas le droit de laisser subsister plus 
longtemps, car la minorité du Congrès n'est 
pas une minorité ordinaire d'assemblée. 
Elle est une minorité de plus du tiers, qui 
ne cédera dans aucune circonstance, et qui 

cfrÂa "cnr-tTliato" ci surtout l'altitude do la I Plus dangereux desseins. Elle compromet *£û8_i?P .î8,^ le parti socialiste tout entier, qui la 
supporte et lui permet d'agir sous son éti-
quette. 

A VV* 

De M. '.leorges Montorguei), dans 
l'Eclair : 

Qui ne souhaito la fin de cette horrible 
guerre ? On enfonce une porte ouverte 
quand on se fait l'apologiste de ce vœu il 
est universel I Mats est-ce dans un Concile 
socialiste qu'elle se décidera? Les protesta-
tions des Congrès de l'Internationale, hypo-
crites là-bas, naïves ici en face du conflit, 
que sont-elles devenues? Ceux qui furent 
impuissants à empêcher le déchaînement de 
la guerre, comment osent-ils prétendre en 
brusquer la conclusion? Ils viennent trop 
tard ou trop tôt. 

De M. Jacques Dhur, dans l'Eveil : 
Il est de plus en plus évident que la fa-

meuse panacée Internationaliste a tout jus-
te en l'espèce la valeur de la célèbre poudre 
de Perllnpinpln. Comment pourrait-elle 
amener la transformation sociale rêvée par 
quelques-uns. puisqu'elle n'est même pas ca-
pable d'Influer dans un sens favorable à la 
pacification sur les tragiques événements 
actuels? Car c'est un fait, les orateurs da 
la majorité les plus écoutés l'ont déclaré 
hautement : une intervention de ce qu'ils 
ont appelé la diplomatie socialiste serait 
un coup d'épée dans l'eau. 

Du Rappel : 
L'essentiel, c'est que la majorité du parti 

socialiste s'affirme fidèle au principe de la 
défense nationale, et, ajouterons-nous c'est 
l'essentiel, surtout pour lui. S'il prenait une 
attitude qui pût le différencier du reste de 
la nation au point de l'en séparer, c'est sou 
existence même qui serait en jeu. Les têtes 
politiques du socialisme l'ont bien compris; 
quant aux autres, ils sont battus et bien 
battus, malgré la presse de Limoges, et le 
résultat seul importe. 

De M. 
nsment 

Alexandre Va renne, dans l'Evé-

De quel côté est la véritable pensée socia-
liste? J'aurais honte pour moi-même et pour 
mon parti d'avoir l'air de le chercher II 
n'y a de socialisme possible, il n'y a de pro-
grès possible que dans une Europe libérée 
des menaces d'hégémonie. Mieux il n'y a 
d'internationalisme possible que dans une 
Société des nations, comme dit M. Asquith, 
où 1 indépendance de S*us les peuples, 
grands et petits, sera proclamée intangible 
et garantie contre toutes les entreprises de 
la force. S'il nous fallait attendre, pour 
avoir cette paix-là, que le monde entier ou 
au moins toute l'Europe ait subi la trans-
formation socialiste, ce serait à désespé-
rer de 1 avenir humain. 

LE SECOND ANNIVERSAIRE de la GUERRE 

a àoiiaarite ûes les 
Répan-e du Esi Albert au roi George 

Londre.- , 8 août. —- Le roi des Belges a 
répondu au télégramme du roi George 
dans les termes suivants : 

5 août. 
je remercie Votre , Majesté des senti-

ments exprimés dans son télégramme; 
avec Elle, fai la confiance absolue que la 
Belgique, qui a pris les armes pour rem-
plir ses devoirs internationaux, sera réta-
blie dans sa.pleine indépendance politique 
et économique. 

Je désire aussi exprimer à Votre Majesté 
ma profonde admiration pour la valeur et 
les belles qualités militaires déployées par-
les troupes britanniques dans les combats 
incessants qui se livrent. 

14 GB5BRE DE PIH4TES 

a fil iîè$m il « î?« » 
Il a été coulé â 12 miifes de Marseille 

LA JONCTION 
des Chemins de Fer 

russo-suédois 
Pétrograd, S août. — Le ministre des 

affaires étrangères et l'ambassadeur de 
Suède à Pétrograd ont signé une conven-
tion en vue de réaliser la jonction des che-
mins de fer russe et suédois par la cons-
truction d'un pont au-dessus du fleuve 
Torneo. 

Aux Etats-Unis 
La Grève des Transports 

à New-York 
New-York, 8 août. — Le personnel des 

omnibus et des tramways des lignes sou-
terraines .et aériennes a" voté l'acceptation 
du compromis accordant des augmenta-
tions de salaire et d ̂ autres concessions, 
empêchant ainsi une grave interruption 
dans la circulation en ville. 

LES DECLARATIONS 
du Général Joffre 

et Se ic américain 

-4-

(In Succès portugais 
en Afrique orientale 

Lisbonne, 8 août (officiel). — Les Alle-
mands ont attaqué avec des mitrailleuses 
le front 3e Naigadi, dans la région de 
Kiouga (Afrique orientale). Les forces por-
tugaises infligèrent de fortes pertes à l'en-
nemi, qui fut repoussé; elles eurent seu-
lement un lieutenant et trois indigènes 
blessés. (Radio.) 

New-York, 8 août. — Les déclarations 
du général Joffre aux correspondants amé-
ricains sur le front français sont très fa-
vorablement commentées par toute la 
presse, et font le meilleur effel parmi le 
public américain. 

 i, 

A*a Brésil 

Milan, 8 août. — A l'aide c'hs rensci-
gniements publiés par les journaux de Gè-
nes, on peut reconstituer les derniers mo-
ments du bateau italien « Syenne », qui 
fut coulé à 2.2 milles de Marseille, le 4 
juillet. 

Le *bateau venait de l'Amérique; les 
passagers et l'équipage comprenaient en' 
tout 144 personnes, dont 88 ont été sau-
vées. On n'a pas de nouvelles des 5G au-
tres personnes, en grande partie des fem-
mes et des enfants. 

Le (( Syenne » ne fut. pas torpillé, mais 
canonné avec des obus incendiaires. Il ne 
put pas se défendre, parce qu'il avait con-
tre lui le soleil, qui rendait absolument in-
visible le sous-marin ennemi. 

Les projectiles arrivaient sur le « Sylen-
ne » sans que l'on sut d'où ils venaient; 
la mer était très agitée. Ce n'est que lors-
que le «Syenne» fut complètement en-
touré par les flammes, que le sous-marin 
ennemi cessa de tirer. 

Une première chaloupe mise à la mter 
par le « Syenne » fut renversée par le cou-
rant; un certain nombre de naufragés 
réussirent, en s'accrochant à des débris, 
à se maintenir sur l'eau j squ'à ce qu'ils 
aient été recueillis par le ransatlantique 
H Saint-Guillaume », qui vient de les dé-
barquer à Gênes. 

D'autres passagers, sauvés par les au-
tres chaloupes du bord, au nombre dje 70, 
furent recueillis par un croiseur anglais 
qui, comme on le sait, les transporta à 
Marseille. 

LeTorpillage des Navires suéd ois 

Copenhague, 8 août. — Aucun des trois 
vapeurs suédois « Bror », Oscar-Warm-
land » et « Vera », coulés par un sous-ma-
rin allemand, n'avait de contrebande à' 
bord. A toutes les observations des capi-
taines de ces navires, le commandant du 
sous-marin a répondu qu'il avait l'ordre 
de tout torpiller. 

Le « Dagcns Nyheter » dit qu'il est temps 
que l'opinion publique en Suède prenne 
position contre les procédés allemands,' 
qui, après avoir déjà paralysé le com-
merce avec la Finlande, menacent aussi 
d'arrêter complètement le commerce du 
bois. 

Une Menée germanophile 
qui échoue 

Rio-Janeiro, 8 août. — Le député ger-
manophile qui avait déposé une proposi-
tion de loi contr la liste noire anglaise l'a 
retirée sur les conseils du gouvernement. 
La Chambre a donné son approbation à 
ce retrait. 

Le « Bremen » aurait coulé 
par suite d'Avarie de Machine 

Berne, 8 août. — Le « Berner Tnge-
blatt», organe lout dévoué aux intérêts 
allemands, laisse supposer dans une Note 
assez ambiguë que le « Bremen » a dû 
couler par suite d'une avarie de machine. 
« On n'entend plus parler du bateau, dit 
le journal, personne ne sait où l'équipage 
put trouver la mort, mais, en tout cas, le 
courage héroïque de ces braves leur as' 
sure le respect de tous.» 
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Furieux et vains Efforts des Allemands sur la Meuse 
Noos résistons à tons leurs Assauts en augmentant nos Gains 

SDR LA SOMME, ANGLAIS ET FRANÇAIS GAGNENT DU TERRAIN 
Pans, 8 août, — Devant Verdun, la ba-

taille a repria avec une intensité effroya-
ble. Dans la journée du 8, comme il fal-
lait s'y attendre, les Allemands ont con-
trc-attaqué avec une extrême vigueur nos 
positions de Thiaumont a t'Ieury, et les 
combats ont revêtu aujourd'hui dans ce 
secteur un caractère d'une violence 
inouïe, un acharnement insensé, comme 
peut-être il n'en avait encore été constaté 
depuis lé début de la formidable bataille 
de la Meuse-

L'ennemi a engagé des effectifs impor-
tants et sans cesse renouvelés. 11 est im-
possible à l'heure actuelle d'évaluer, mê-
me approximativement, les forces lancées 
dans la fournaise par un adversaire qui, 
voulant à tout prix atteindre un résultat, 
ne compte plus depuis longtemps déjà ses 
sacrifices en hommes. 

D'autre part, le nombre est considéra-
ble des pièces d'artillerie lourde qui ont 

• soutenu de leurs feux les troupes alleman-
des en bombardant en arrière de nos pre-
mières lignes pour gêner l'arrivée de nos 
réserves. 

De notre côté, nous avons opposé à l'in-
fanterie allemande des troupes qui ont fait 
des prodiges. L'adversaire ouvrit dans la 
nuit, de lundi à mardi un feu d'une extrême 
violence puis, à la. pointe du jour, il lança 
des attaques en masse qu'il multiplia du-
rant toute la matinée. Mais nos soldats sou-
tinrent le choc sans chanceler à aucun mo-
ment et restèrent solidement accrochés à 
leurs positions le long de la route de Fleu-
ry et dans ce village. 

Cependant, après des assauts particu-
lièrement sanglants, les Allemands par-
vinrent à reprendre pied dans l'ouvrage de 
Thiaumont, où la lutte se poursuivit achar-
née. 

Puis, dans l'après-midi, les troupes 
françaises, passant à leur tour à l'offen-
•ive, reprirent l'ouvrage de Thiaumont 
dans un brillant élan. 

A la fin de la journée, toutes les posi-
tions conquises le 5 août restaient en no-
tre pouvoir. Bien mieux, nous gagnions 
encore quelque terrain à l'est en enlevant 

une ligne de tranchées allemandes, et 
même deux en certains points, le long du 
secteur Vaux-Chapitrc-Le Chenois. 

En somme, tout cet immense effort al-
lemand a été dépensé sans résultat et sui-
vi de pertes extrêmement élevées. 

Sur le front de la Somme, les Anglais 
ont remporté ù leur aile droite un succès 
intéressant en étendant leur front vers 
Guillemont'', où • ils sont parvenus aux 
abords de la station. A leur aile gauche, 
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Hem, au nord de la Somme, se trouva en 
en haut de la carte, dans le coin de gauche 

ils ont subi sans fléchir quatre contre-
attaques très sévères des Allemands en 
avant de Pozières 

Les troupes françaises, opérant en 
liaison avec nos alliés, ont développé 
leur avance d'hier au nord de la Som-
me. La bande de terrain reconquis est 
profonde de 300 à 400 mètres et s'étend 
sur 6 kilomètres de front. C'est un puis-
sant coup d'épaule donné.à toute la ligne. 

Au total,' excellente journée sur tout 
notre front. 

 COMMUNIQUÉS FRANÇAIS ■ 
Du S -A-oût (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, notre infanterie, opérant à la droite des troupes 
britanniques, au cours d'une attaque dirigée par nos alliés sur Guillemont, a réa-
lisé une avance à l'est de la cote 139 (nord d'Hardecourt) et a fait une quarantaine 
de prisonniers. 

ÏÏ'L'EST DE LA FERME MONACU, lesAllemands'vnt tenté par deux fois'ce 
malin de nous reprendre les tranchées que nous avons conquises hier. Repoussé à 
chaque tentative par nos feux d'infanterie, l'ennemi a dû se replier, laissant de nom-
breux cadavres devant nos liqnes. 

Le nombre des prisonniers valides que nous avons faits hier dans cette région 
atteint 230, dont 2 officiers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, le bombardement a repris pendant la 
nuit avec une extrême intensité, sur le front TH1AUMONT-FLEURY. Vers cinq 
heures du matin, les Allemands ont lancé sur nos positions, depuis le VILLAGE DE 
F LEUR Y jusqu'au nord du L'OUVRAGE DE THIAUMONT, une série de puissantes 
attaques à gros effectifs et accompagnées de tirs de barrage de 210, en arrière de 
nos lignes. Toutes les attaques ont été arrêtées le long de la route de Fleury et dans 
le village par nos feux de mitrailleuses qui ont causé de grandes pertes à l'ennemi. 
Les Allemands ont réussi à prendre pied dans l'ouvrage de Thiaumont après une 
lutte acharnée qui se poursuit encore à l'heure actuelle. 

DANS LES VOSGES, des détachements ennemis qui tentaient d'aborder nos 
tranchées près de SENONES ont été aisément dispersés à coups de fusil. 

Ou 8 JLoài (33 heures) 
Au NORD DE LA SOMME, nous avons augmenté nos gains d'hier en nous em-

parant d'un petit bois et d'une tranchée fortement organisée par l'ennemi, au nord 
du BOIS DE HEM, que nous tenons en entier. 

En définitive, dans ces deux journées, nous avons conquis au nord de la Som-
me toute une ligne de tranchées allemandes sur un front de six kilomètres et une 
profondeur de trois cents à cinq cents mètres. 

EN CHAMPAGNE, hier en {in de journée, après un v4j bombardement, de 
forts détachements enne7nis qui attaquaient à la grenade nos positions au nord-
ouest de TAHURE et nos petits postes de la cote 193, ont été prit sous nos feux et 
dispersés: 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, le combat a continué avec acharne-
ment sur tout le front THIAUMONT-FLEURY. 

Avec une ténacité remarquable, nos troupes ont contenu et repoussé l'adver-
saire qui cherchait par ses contre-attaques à nous chasser du terrain conquis par 
nous ces derniers jours au nord-ouest et au sud de l'ouvrage de Thiaumont. 

Puis, passant à leur tour à l'offensive, elles ont réoccupé tous les éléments de 
tranchée où l'ennemi avait pris pied au cours de la lutte et pénétré de nouveau dans 
l'euvrage de THIAUMONT. 

Sur le front VAUX-CHAPITRE-LE CHENOIS, nous avons enlevé une ligne de 
tranchée, et sui certains points deux lignes de tranchées ennemies. L'une d'elles ren-
fermait une centaine d'Allemands tués ou blessés. 

Dans ces différentes actions, nous avons fait environ 200 prisonniers valides, 
dont 6 officiers, et nous avons pris 6 mitrailleuses. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
TJu 8 août (13 heures) 

L'ennemi, après ses cinq tentatives infructueuses d'hier au nord et à l'est de 
VOLIERES, ne s'est livré à aucune nouvelle attaque d'infanterie, mais il maintient 
un fort bombardement d'artillerie sur ce front et sur d'autres secteurs de la zone de 
bataille. 

La nuit dernière, nos troupes ont poussé de l'avant à certains endroits à l'est du 
BOIS DES TRONES. 

Le combat continue aux abords de Guillemont, près de la gare. 
Dans la partie sud du saillant de LEIPZIG, l'ennemi a fait une tentative d'at-

taque à la grenade sur nos lignes, mais elle a été facilement repoussée. 
Au nord de ROCLÏNGOURT, deux de nos détachements d'assaut ont réussi à pé-

nétrer dans les lignes allemandes et à y faire sauter quelques abris. 
Une escadrille ennemie de dix aéros a tenté hier de franchir nos lignes pour se 

livrer à une expédition de bombardement 
Une de nos patrouilles offensives, composée de quxtrè appareils, lui a coupé 

la retraite Les avions ennemis se sont aussitôt dispersés e! se sont repliés préci-
pitamment, poursuivis par-notre patrouille. 

Deux des aéros ennemis ont été contraints d'atterrir derrière leurs lignes. 

Du S Août (SI heures SO) 
Nous avons réalisé une progression d'environ quatre cents mètres au sud-ouest 

de GUILLEMONT, où le combat se poursuit aux abords de la gare. 
L'ennemi a dirigé contre nos tranchées au nord-ouest de POZIERES quatre 

attaques au cours desquelles il a fait de nouveau usage de liquides enflammés. 
Les trois premières ont complètement échoué; mais la quatrième lui a permis 

d'occuper environ cinquante mètres de notre tranchée. 
Les Allemands ont violemment bombardé LONGUEVAL, le BOIS DES FOU-

REAU, POZIERES et les environs de MAMETZ. 
Sur le reste du front, fournée calme qui ne se signale que -par une certaine 

activité d'artillene dont ï« saillant de l.OOS cl vers GTVENÇHY. 

Dans les Balkans 
LES DESERTIONS CHEZ 

LES BULGARES 
Salonique, 8 août, — Les désertions dans 

l'armée bulgare augmentent de jour en 
jour. La semaine dernière, on en a 
compté plus de 1,000. Les déserteurs se 
plaignaient de la nourriture et étaient as-
sez pauveement vêtus. Ils ont à peu près 
tous déclaré que leur acte avait été mo-
tivé par la grosse déception qu'ils avaient 
eue ''e ne pouvoir retourner chez^ux faire 
la moisson. 

L'armée bulgare tout entière avait cru, 
en effet, que la campagne serait de courte 
durée. L'obligation de demeurer sous les 
armes a causé dans ses rangs une vérita-
ble exaspération. 

A cette période de l'année, la Bulgarie, 
pays essentiellement agricole, souffre 
beaucoup du manque de main-d'œuvre 
dans la campagne, et une assez grosse 
partie des moissons risque de se perdre. 
(Radio.) 

LA LASSITUDE DE LA BULGARIE 
Athènes, 8 août, — Un des rares voya-

geurs qui aient réussi à grand'peine à 
traverser la Bulgarie vient d'arriver en 
Grèce. Ce voyageur était encore à Sofia 
il y a une dizaine de jours. C'est un négo-
ciant neutre, occupant dans son pays une 
importante position commerciale. 11 ra-
conte que dans toute la Bulgarie les vi-
vres font défaut, et qu'il règne partout un 
mécontentement très vif, causé par la Ion 
gue durée de la guerre. Plusieurs mani-
festations ont eu lieu récemment à Sofia, 
qui, toutes, se sont terminées par des 
émeutes sanglantes, à la suite de l'inter-
vention de la police montée, qui a chargé 
la foule rendue furieuse. 

M. Radoslavoff a failli ù plusieurs re-
prises être mis en minorité à la Sobranié. 
Quoique les Allemands soient toujours les 
maîtres à Sofia, ils ^ont maintenant bien 
moins puissants depuis qu'un gnand nom-
bre d'entre eux ont quitté la ville. Le1 roi 
Ferdinand ne se montre jamais en public. 
Lorsqu'il quilte son palais, c'est pour se 
faire conduire dans une auto fermée à sa 
résidence de campagne. 11 ne reçoit per-
sonne, sauf M. Radoslavoff, avec lequel 
il a de longs et fréquents entretiens. 

ENGAGEMENTS DE PATROUILLES 
SUR LE VARDAR 

Salonique, 8 août. — Hier, engagement 
de patrouilles sur la rive gauche du Var-
dar. Sur la rive droite, du côté de Bemit-
za, les Bulgares ont envoyé une recon-
naissance offensive qui s'est repliée après 
un engagement avec des détachements 
français et serbes. 
« COMME L'ALLEMAGNE, LA BULGA-
RIE NE VOULAIT PAS LA GUERRE » 
Bucarest, 8 août. —■ Les « Narodni Pra-

va », organe officieux du gouvernement 
bulgare publient le résumé analytique du 
discours prononcé par M. Radoslavof de-
Y^ni_te-Sûiafanié, à la suite dlime^interpal,-
lation de M. Daneff sur la situation delà 
Bulgarie et les causes de la guerre. ■■„* 

Le président du Conseil s'est attaché à 
prouver que la Bulgarie était entrée dans 
le conflit européen contrainte et forcée. 

Il a rappelé que la Bulgarie deman-
dait seulement la liberté complète pour la 
Macédoine. Cette indépendance lui fut re-
fusée par les puissances de l'Entente qui 
allèrent jusqu'à menacer le Bulgarie d'une 
invasion de leurs troupes si elle ne se joi-
gnait pas à elles. » 

« Nous pouvons tous le jurer, s'est écrié 
M. Radoslavof, aucun de nous n'a voulu 
cette guerre, mais puisqu'elle nous a été 
imposée, nous la poursuivrons jusqu'au 
bout, jusqu'à ce que nos ennemis s'avouent 
vaincus. » 

M. Daneff a repris la parole après ce 
discours du président du Conseil bulgare 
et a soutenu que la Bulgarie avait rempli 
sa tâche et qu'il fallait travailler aujour-
d'hui à faire aboutir une politique d'enten-
te et de réconciliation. 

« Maintenant que nous avons prouvé no-
tre force, nous pouvons tendre la main à 
tous sans être accusés de lâcheté. » 

COMITADJIS SUR LA FRONTIERE 
DE MACEDOINE 

Salonique, 8 août. — On mande de Drama 
qu'une concentration de Comitadjis est si-
gnalée sur la frontière de la Macédoine 
orientale. Les autorités grecques prennent 
des dispositions pour empêcher des incur-
sions nouvelles. 

Les Officiers inaptes 
/ont être renvoyer 

dans leurs Foyers 
Paris, 8 août. — En vertu d'une circu-

laire dû 5 septembre 1914, d'anciens offi-
ciers dégagés par leur ûge d'obligations 
militaires et inaptes à faire campagne, ont 
été réintégrés dans les cadres pour la du-
rée de la guerre, à condition qu'ils fussent 
en état de remplir certaines fonctions de 
l'intérieur ou de diriger l'instruction dans 
les dépôts. 

Ces officiers ont rendu ti'éniinents ser-
vices au début de la campagne, mais à 
l'heure actuelle, leur présence est de 
moins en moins nécessaire dans la plu-
part des cas Depuis longtemps, le minis-
tre de la guerre a poursuivi l'élimination 
de ces officiers, dans la mesure où il pou-
vait légalement les mettre hors cadres ou 
les rayer des cadres, mais aucun texte ne 
permettait jusqu'à présent de les faire sor-
tir de l'armée pour la seule raison qu'ils 
se trouvaient désemais en sus des be-
soins. 

Or, le Parlement vient de manifester sa 
volonté à ce sujet, en adoptant l'amende-
ment proposé par M Jôbert, député, en 
vertu duquel le chapitre 7, solde *du bud-
get de la guerre, a été diminué de 500,000 
francs pour que soient renvoyés dans leurs 
foyers les officiers trop ûgés qui, dans l'in-
térieur, ne font qu'encombrer des servi-
ces. En conséquence, le ministre de la 
guerre vient de _ donner des instructions 
aux différentes directions de son adminis-
tration centrale pour que des propositions 
de radiations ou de mise hors cadres des 
officiers de complément visés ci-dessus lui 
soient soumises le nJus vite nnssible. 

Sakharoff poursuit vigoureusement 
sa marche en Galicie 

Nouvelle Victoire sur le Sereth — 2,000 Prisonniers Austro-Allemands 
LES ALLEMANDS SE FONT BATTRE SUR LE STOKHOD 

ParLs, 8 août. — Les troupes du général 
Sakharoff continuent leur offensive victo-
rieuse commencée le 20 juillet. Elles avan-
cent entre Brody et Tarhopol, sur le terri-
toire do la Galicie, dans la région des ri-
vières Graborka et Sereth. Elles veulent 
tourner par le sud le plateau au sud de 
Brody formant une ligne de partage des 
eaux entre le Bug et le Styr, d'une part, 
le Sereth et la Zlota-Lipa d'autre part, et 
où les Austro-Allemands se sont solide-
ment établis. 

5,500 prisonniers avant-hier, 2,200 hier, 
avec le passage du Sereth sur un front 
de 15 kilomètres, de nouveaux villages en-
levés, ce qui, sur un front de 15 à 20 kilo-
mètres, met les premières lignes russes à 
une vingtaine de kilomètres du chemin de 
fer Tarnopol-Lemberg : voilà des résul-
tats. Aussi, l'aile gauche de l'armée Both-
mer, dont les positions à l'ouest de Tarno-
pol sont ravitaillées par le chemin de fer, 
a-t-elle commencé à battre en retraite dans 
la direction de Zolotchove. Elle se replie 
ainsi sur une ligne comprise entre les 
sources du Bug et la haute Strypa. 

Sur le Stokhod. des progrès importants 
au point de vue stratégique ont été réali-
sés par l'armée du général Kalédine. Aus-
si, ne doit-on pas s'étonner si sur ce point 
les Allemands semblent vouloir disputer le 
terrain pied à pied. Une défaite pourrait 
les obliger à se retirer sur la ligne du 
Bug, de façon à couvrir Lemberg, ce qui 
amènerait les Russes à moins de 50 kilo-
mètres de la capitale galicienne et obli-
gerait les Allemands à évacuer Kovel. 

Les Autrichiens, ou plutôt les Alle-
mands, dessinent une diversion dans les 
Carpathes; ils 'attaquent les avant-postes 
russes au sud de Varochte et dans la ré-
gion au-dessous de Kuty, près du Céré-
mor blanc ou noir, petites escarmouches, 
autant qu'on peut en juger par les Com-
muniqués, mais opérations partielles qui 
n'ont jusqu'ici aucune importance stra-
tégiaue. 

Le' vieil Hindenburg n'a pas encore eu 
le temps de modifier l'aspect général de 
la lutte. Il se peut qu'il cherche, par l'em-
ploi intensif des voies ferrées qu'on re-
trouvait dans toutes ses combinaisons, à 
faire une concentration rapide et une atta-
que violente, mais Broussilof connaît lè 
jeu du maréchal allemand, et quand on 
considère cette bataille de Galicie se dé-
roulant depuis plus de deux mois sur 400 
kilomètres, et que l'on voit l'action russe 
se manifester tantôt sur le Styr, tantôt 
sur le Stokhod, très logiquement on a l'im-
pression d'une immense partie d'échecs 
dont Broussiloff .conduit magistralement 
les pions. 

On va voir ce que le général russe va 
faire des pions du maréchal du kaiser. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Pétrograd, 7 août. 

Front occidental 
Sur le STOKHOD, dans la région de 

Zaretchie. nos éléments, par une attaque 
impétueuse, suns coup férir ont délogé 
l'adversaire de la partie ue ses tranchées 
qu'il occupait, faisant prisonniers 12 offi-
ciers environ et 200 soldats, et prenant 
une mitrailleuse. 

Sur le SERETH, dans le secteur occupé 
au cours de la fournée, nous avons déve-
loppé quelque peu notre succès dans la 
partie nord. 

Ici se sont distingués par leur fougue les 
détachements de la réserve territoriale 
wonogène, emportés par l'élan général de 
nos troupes qui ont attaqué l'ennemi. 

Dans cette région, au cours de la jour-
née du 6 août, nous avons fait prisonniers 
13 officiers et environ 2,000 soldats, dont 
une partie allemands; nous avons pris 
deux obusiers et quelques mitrailleuses. 

Le combat a revêtu un caractère d'ex-
trême violence. 

De nombreux blessés austro-hongrois 
arrivent. 

Front du Caucase 
Sous fa poussée des Turcs notre déta-

chement perse s'est replié dans la région 
à l'est de Kermanshah. 

 » : 
UNE PROCLAMATION DU 

GOUVERNEUR DE LEMBERG 
Bucarest, 8 août. — On confirme que 

Lemberg a été évacué le £ août par les au-
torités et la population civile. Une procla-
mation du gouverneur autrichien de Lem-
berg annonçant cette mesure se termine 
ainsi : 

« Si la fortune des armes ne nous per-
mettait pas de défendre actuellement Lem-
berg, qu'on sache que sa perte ne serait 
que momentanée et que nous reviendrons 
en force pour l'arracher de nouveau à la 
domination de nos ennemis. » 

RUSSES ET ALLEMANDS 
ACCUMULENT 

LEURS MASSES SUR LE STOKHOD 
Pétrograd, 8 août. — Dans la lutte colos-

sale engagée en avant du Stokhod, les Al-
lemands ont jeté l'intégralité de leurs ré-
serves. Les Russes ont répondu en ame-
nant leur garde. Jamais, depuis le com-
mencement de l'offensive autant de forces 
n'avaient été de part et d'autre concen-
trées sur le front russe. 

LA PORTÉE DE LA VICTOIRE 
DU GÉNÉRAL SAKHAROFF 

Pétrograd, 8 août. — Quoique son avan-
ce ait été grandement gênée par les pluies 
ininterrompues qui ont transformé le ter-
rain en un vrai marécage et l'ont empêché 
de tirer un Darti comolet de sa victoire au 

sud de Brody, le général Sakharoff conti-
nue à faire des progrès éminemment sa-
tisfaisants. 0 

La traversée du Sereth par les troupes 
du général Sakharoff doit être considérée : 

1° Comme une action préliminaire ren-
dant sans valeur les prochaines lignes de 
défenses organisées par l'ennemi; 

2° Comme une menace immédiale diri-
gée contre les Autrichiens au nord et à 
l'ouest de Tarnopol; 

3° Enfin comme une diversion qui pour-
rait aisément et à bref délai devenir très 
sérieuse. 

LES RENFORTS TURCS ENVOYÉS 
A LA HONGRIE 

SERAIENT DÉRISOIRES 
Londres, 8 août. — On a reçu do nou-

velles informations relatives aux troupes 
turques expédiées en Hongrie en vue de 
contribuer à la défense des frontières hon-
groises. On assure même qu'une partie de 
ces troupès est déjà arrivée et se trouve 
aux environs de Maramaro-Szigel; on as-
sure que les forcés turques destinées à 
Venir combattre en Hongrie et déjà en 
cours de route, ne. dépassent pas deux di-
visions, uniquement constituées avec l'in-
fanterie, car l'artillerie reste eh Turquie. 

Or, c'est bien peu que deux divi-
sions sans compagnie de génie, sans ca-
valerie, sans artillerie, pour venir en aide 
à une armée composée de plusieurs mil-
lions de soldats combattant sur un front 
s'étendant sur plus de 300 milles. 

Les journaux hongrois et les journaux 
autrichiens reconnaissent eux-mêmes l'ab-
surdité d'un pareil concours, et ils s'ingé-
nient à fournir toutes sortes d'explications 
pour justifier l'envoi de ces renforts qui, 
commandés par de tout jeunes officiers 
turcs, seront placés sous les ordres d'un 
commandant de corps d'armée autrichien 
et encadrés par des sous-officiers alle-
mands ou' autrichiens. 

OFFICIERS AUTRICHIENS 
DÉSERTEURS 

Bucarest, 8 août. — On mande de Do-
rohoi (Roumanie) que trois officiers autri-
chiens, dont un commandant, se sont cons-
titués prisonniers entre les mains des au-
torités de la frontière roumaine. Ils ont dé-
clarés qu'ils étaient, las d'une guerre sans 
issue et préféraient en finir. 

VON BERNHARD! 
REMPLACE UN CHEF AUTRICHIEN 

Pétrograd, S août. — Parmi les change-
ments qu'a apportés Hindenburg dans le 
haut commandement austro-hongrois on si-
gnale celui du général Poukhallo remplacé 
par le général Bernhardi, devenu triste-
ment célèbre par son ouvrage sur la guerre 
moderne. 

Démission d'un Ministre anglais 
Londres, 8 août. — Le travailliste M. Ar-

thur Henderson, ministre de l'instruction 
publique, a donné sa démission. 

On assure que M. Henderson estime que 
la quantité de travail, qu'il a dû faire pour 
le gouvernement, relativement à l'organi-
sation du travail et les autres affaires, esc 
incompatible avec sa charge de ministre 
de rinstruc'tion publique, et étant données 
les critiques faites dans les deux Chambres, 
il a cru de son devoir de démissionner. 

Par le « Latouche-Tréville », vient de ren-
trer en France M. René Chudeau, docteur 
ès sciences, qui avait été chargé, par le mi-
nistère des colonies et la Société de géogra-
phie de Paris, d'étudier, au point de vue 
économique, la région du lac Faguibine, si-
tué à l'ouest de Tombouctou, et celle que 
traverse le chemin de fer de Kayes au 
Niger. 

Ce savant, connu depuis longtemps de nos 
lecteurs pour les remarquables missions 
qu'il a accomplies sur le Continent noir, a 
bien voulu nous donner quelques rensei-
gnements sur les observations qu'il lui a 
été donné de faire au cours de son voyage, 

Dans le Haut-Sénégal, l'exploitation bo< 
vlne, aux environs de la zone forestière, en. 
traînait déjà chaque année, l'abatage d'en 
/iron cent mille têtes de bétail, mai: 
nul doute qu'elle ne prenne sans tarder uns 
plus grande importance, car au Sénégal 
fonctionne maintenant une vaste usine de 
conserves et de viande frigorifiée, qui n'oo 
cupe pas moins de 1,000 ouvriers, et d'autre! 
établissements de ce genre vont■ s'édifier, 
qui intensifieront le commerce des bovidés 

Et les progrès de l'élevage seront eneore 
favorisés par l'amélioration qui se poursuit 

«des services sanitaires, dont l'insuffisancn 
actuelle permet aux êpizooties de faire du 
grands ravages. 

Dans les contrées traversées par M. Chu-
deau, on travaille sans trêve à développer 
les irrigations. C'est ainsi qu'au la 
récente création d'un barrage permet d'utili-
ser les eaux du lac de Guier, près de Saint-
Louis, et que, grâce à certains travaux du 
détail, la crue de décembre 1915 à pu rem< 
plir presque complètement le lac Faguibine, 
qui était presque à sec depuis plusieurs 
années. 

Dans la région du lac de Debo, se trou-
vent encore 4,000 hectares à irriguer, mais 
cette question fait l'objet de sérieuses éludes. 

Près de Kayes, on a repris un£ exploita-
tion qui avait été fort négligée, celle 'lu 
sisan; elle donne actuellement de bons ré-
sultats, et on a tout lieu d'espérer que son 
développement progressif incitera les gros-
ses maisons de notre région du Sud-Ouest 
à s'y intéresser. 

Le Sisan, rappelons-lc, est une fibre gros-
sière, utilisée spécialement pour les mois-
snnuo.us.'=-iij.iisoc 



là PETITE GTRONBB 

DÉPÊCHES DE L*A NUIT 
SUR LE FRONT DE L'ISONZO ! 

.grande Victoire italienne 
devant Gorizia 

% • ; i s 

Les Bersagliers font 8,000 Prisonnniers 
Prise d'une Importante Tête de Pont 

LES AUTRICHIENS PERDENT 11 CANONS 

Borne, S aoàl. 
Dans la vallée de LAGAUlSA, l'activité 

ies deux artilleries continue, intense. 
Sur le plateau d'Asiago, nous avons re-

poussé une violente attaque ennemie dans 
!u zone du MONT ZEBIO. 

Dans le HAUT COBDEVOLE, l'adver-
saire, après un bombardement intense, a 
renouvelé ses efforts contre nos positions 
sur le MONT S1EFF. Il a été constam-
ment rejeté avec de lourdes perles. 

Sur l'Isonzo inférieur, vis-à-vis de 
gorizia, la lutte continue, acharnée et 
ncessante. 

Le mont Sabotino et le mont San 
Michèle, pivots de la défense, ont été 
'.empiétement conquis par nous. 

Par la possession de ces deux monts, 
a tête de pont de Gorizia est dans nos 
-nains. Nos canons battent la ville 
pour en chasser l'ennemi retranché en-
ire les maisons. 

Dans les journées des 6 et 7 août, 
nous avons fait 8,000 prisonniers, dont 
209 officiers, parmi lesquels une ving-
taine d'officiers supérieurs, notamment 
un commandant de régiment avec son 
état-major. Les prisonniers continuent 
à affluer. 

Nous avons pris onze canons, une 
centaine de mitrailleuses et un riche 
butin d'armes, de munitions et de ma-
tériel de guerre. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables 
a bombardé des embranchements du che-
min de fer d'OPCINA; n a jeté une tonne 
d'un puissant explosif, avec des effets vi-
siblement destructeurs. Le dirigeable a 
été l'objet du feu d'une nombreuse artil-
lerie antiaérienne et a îlè assailli par 
deux hydravions, dont il a repoussé les 
attaques à l'aide d'un efficace et violent 
feu des armes du, bord, il est rentré in-
demne dans nos ligne/. 

Importants Résultats 
Rome, 8 août. — Les opérations offensives 

fcutour de Monfalcone et dans le bas Isonzo 
lieiiwnencées le 4 août semblent prendre un 
grand développement. La cote 85 et la cote 
121 qui dominent Monfalcone ont une im-
portance considérable, surtout après la sur-
prise heureusement arrêtée que les Italiens 
supportèrent à la tin de mai, et qui est au-
jourd'hui plus que réparée. Cette heureuse 
reprise d'offensive à. Monfalcone est plus pé-
nible encore pour les Autrichiens que la con-
tre-offensive qui les a repoussés d Arsiero et 
d'Asiago et qui continué sur le Trentin. 

Pour comprendre l'importance du succès 
des Italiens, il ne faut pas oublier que cette 
partie du Carso, au-dessus de Monfalcone, 
est la plus abrupte et la plus dure, les Ita-
liens devant attaquer de la plaine à la mon-
tagne, tandis nue les Autrichiens dominent 
du haut de leurs positions préparées savam-
ment depuis longtemps. Une telle situation 
empêche la manœuvre stratégique et oblige 
à une lutte acharnée, souvent corps à corps, 
sur le flanc de la montagne. La possession 
des cotes 85 et 121 améliore sensiblement la 
situation italienne. 

La Victoire italienne sur l'Isonzo 
est le Fruit d'une Année d'Ef-

forts persévérants 
Rome, 8 août. — Le général Çorsi, critique 

militaire de la « Tribuna », relève qu'après 
avoir fermé les portes à l'offensive ennemie 
et repoussé l'ennemi en arrière, le comman-
dement suprême italien reprend son objec-
tif visant le but général de la guerre euro-
péenne. 

Les résultais qui commencent à se des-
sinée démontrent tout le travail de prépara-
tion qui a été fait et les résultats des mille 
actions accomplies par nos troupes pendant 
une année de guerre très dure contre des 
positions très fortes et sur un terrain diffi-
cile. 

Aujourd'hui, nous recueillons le fruit de 
notre intense travail; le nombre des prison-
niers indique que l'action se développe par-
tout avec succès. 

Le Salut avant la Bataille 
Rome, 8 août, — A trois heures de l'a-

près-midi, dans la journée du 6, avant 
que l'infanterie italienne soit lancée à l'as-
saut, le ministre socialiste Bissolati, arri-
vant dans un des postes d'observation les 
plus avancés, se présentait au général de 
division : « Je maintiens la promesse que 
je vous ai faite, général, dit M. Bissolati. 
Je vous avais dit que je serais présent 
à l'offensive sur l'Isonzo, et je suis ici. Je 
vous apporte le salut du gouvernement et 
du peuple italiens. » Le général répondit : 
«Vous nous porterez bonheur, Excellen-
ce ! )> 

Heureux Effets 
des Bombardements 

sur Terre et par Mer 
Milan, 8 août. — Deux points méritent une 

particulière attention dans l'offensive ita-
lienne sur l'Isonzo. Tout d'abord, les effets 
du bombardement qui fut exécuté par l'ar-
tillerie italienne. Les Autrichiens ne réussi-
rent pas à sortir de leurs retranchements, le 
bombardement les avait entourés et cloués 
sur leurs lignes; ils dûrent accepter le com-
bat poitrine contre poitrine, engagés dajis de 
rudes corps à, corps, se défendre derrière les 
cadavres amoncelés par suite d'un arrosage 
intense d'artillerie. 

Les fantassins italiens, en se précipitant à 
la baïonnette, furent entourés par de nom-
breux ennemis, lesquels, pris par la peur et 
par la fatigue, levèrent les bras au ciel en 
demandant la vie sauve. 

En second lieu, les Journaux relèvent 
l'heureuse action exercée par une flotille de 
torpilleurs italiens sur le flanc de l'enne-
mi, grâce à un bombardement exécuté sur 
la côte entre Duine et Miramar. 

Cette action de la flotte italienne retînt en-
gagés les avions ennemis, enlvant ainsi de 
précieux observateurs à la bataille, et per-
mit en outre de paralyser les mouvements 
de troupes sur la ligne ferrée qui court le 
long du littoral. 

DANS LES BALKANS 

Les Brigades 
éteignent les Houmains 
Bucarest, 8 août. — Des travaux mili-

'.aires considérables ont été faits dans les 
snvirons de Roustchouk par les Bulgares, 
qui ont installé nombre de canons de gros 
calibre. On fortifie aussi hâtivement les 
ports danubiens de Vidin et de Sistova. 

—4- — 

Chemin de Fer 
Bucarest-Czernovitz 

Bucarest, 8 août. — Les pourparlers en-
gagés entre l'administration des chemins 
de fer russes et la direction des chemins 
Je fer roumains viennent d'aboutir au ré-
'.abUsscment des relations par voie ferrée 
mire Czcrnovilz cl les villes roumaines, 
notamment Bucarest. 

FRONT EGYPTIEN 

lies Anglais 
pourchassent les Tares 
Communiqué officiel tfe l'Armée d'Egypte 

Londres, 8 août, — Le commandant en 
chef raj)porte que le 7 août, à dix heures 
du soir, les troupes montées sont entrées 
en contact avec l'arrière - garde turque à 
six milles à l'est de Kaslia. Le déblayage 
cfa champ de bataille se poursuit : quan-
tités de fusils et de matériel de guerre 
ont été ramenés. 

Au moment où ce rapport est expédié, 
deux cents cadavres ennemis ont été en-
sevelis dans la région où la contre-atta-
que du i août s'est produite. 

L'attaque aérienne contre Port-Saïd et 
Suez n'a fait qu'un petit nombre de vic-
times et n'a causé que peu de dommages 
matériels. 

-ES BULGARES MOLESTENT 
DES MARINIERS ROUMAINS 

Bucarest, 8 août. — Les autorités militai-
res bulgares continuent à créer toutes sor-
tes de difficultés aux Roumains obligés de se 
rendre en Bulgarie. C'est ainsi que le 1er au 
soir, une quinzaine de soldats bulgares et 
îles employés du port ont fait irruption à bord 
de deux chalands roumains amarrés dans 
le port bulgare de Roustchouk et y ont per-
quisitionné minutieusement, obligeant mê-
me l'équipage à se déshabiller. Les Rou-
mains ont porté le fait à la connaissance 
«les autorités consulaires roumaines qui ont 
avisé Bucarest, Sur l'ordre du gouverne-
ment roumain, les chalands ont été rappe-
lés a. Giurjevo et toute communication avec 
JlL'iuiChouk a été supprimé? 

Dans l'Est africain 
OPERATIONS CONCORDANTES 

Londres, 8 août. — La campagne du géné-
ral Smuts dans la colonie allemande de 
l'Est africain entre dans sa dernière phase. 
Le général van Deventer a atteint en trois 
points le chemin de fer central, qui va de 
Dar-eès-Salam à Oûjiji. Cette dernière loca-
lité a été récemment occupée par les troupes 
belges. 

D'autre part, le général Xorlhey, venant 
de la Rhodésie, avance rapidement vers 
le nord. Il n'est plus qu'à 160 kilomètres en-
viron du général Smuts. Le général Botha 
est en ce moment dans l'Est africain. Il a 
insperté les positions britanniques avancées, 
sous le feu d':S canons de l'ennemi. 

POUR LA VICTOIRE 

Ites Portugais 
sifr le Front de France 

LEUR ARRIVÉE EST DESORMAIS 
CERTAINE 

Lisbonne, S août. — Au Congre*, M. A flou-
so Costa, ministre des 'finances, a annoncé 
que la Grande-Urctagne promet, indépendam-
ment de tout concours militaire, un impor-
tant appui financier au Portugal en recon-
naissance du concours loyal que ce pays n'a 
pas cessé de lui donner depuis le commen-
cement de îa guerre. La solidarité des alliés 
est financière aussi bien que militaire. 

Le gouvernement anglais a autorisé les mi-
nistres portugais à déclarer au Parlement 
que l'Angleterre fera au pays allié toutes les 
avances dont il aura besoin pour toutes dé-
penses se rattachant directement ù la guer-
re et que les deux gouvernements seront 
d'accord pour juger nécessaires. Ces prêts 
seront consentis en Bons du Trésor anglais 
et remboursables dons le délai de deux an-
nées par un emprunt portugais extérieur que 
l'Angleterre favorisera. 

M. Soarès, ministre des affaires étrangè-
res, a lu ensuite une déclaration d'après 
laquelle la Grande-Bretagne convie cordia-
lement le Portugal, à une coopération mili-
taire plus large en Europe dans toute la me-
sure où il se jugera apte à la donner. 

Le ministre des affaires étrangères ajoute 
que cette invitation de la Grande-Bretagne 
a été acceptée par un accord en date du 16 
juillet 1916. 

Le président de la Chambre des députés 
propose alors au Parletxent de consacrer 
solennellement cet accord Les leaders de 
tous les grands groupes républicains ap-
prouvent la proposition. Les membres des 
deux Chambres le votent, d'acclamation et 
la séance est levée dans l'enthousiasme. 
(Radio.) 

Un Détachement allemand 
battu au Mozambique 

Lisbonne, 8 août. — Un détachement 
d'infanterie allemande, muni de trois mi-
trailleuses, a attaqué le poste de Naigadi-
Kionga (Mozambique). Il a été repoussé. 

ta Gmm aérienne 
Un Avion boche descendu 

Nancy bombardé par un Àéro 
Cinq Blessés 

Paris, 8 août.; — Un de nos pilotes, 
au cours d'une reconnaissance, a abat-
tu un appareil allemand qui est tombé 
en flammes dans les lignes ennemies 
au nord d'Auberïve. 

Hier, vers 21 heures, un avion en-
nemi a lancé quatre bombes sur 
Nancy; cinq personnes de la popula-
tion civile ont été blessées, dont trois 
grièvement. 

Un Fructueux Raid des Aviateurs 
anglais et français 

Londres, 8 août (officiel). — Les avia-
teurs navals britanniques, de concert avec 
les aviateurs français-, ont attaqué le 30 
juillet les entrepôts d'essences, les caser-
nes de Mulheim, et les ont bombardes 
avec succès, en dépit d'un tir très violent 
des canons anli aérians. 

Les aviateurs britanniques sont rentrés 
indemnes 

CoiDmaniqaé belge 
Le Havre, 8 août. 

Dans la réghon de B1XMUDE, le duel 
d'artillerie a perdu de son intensité. 

A BOES1NGHE et HETSAS, la lutte ù 
coups de bombes a été vive.-. 

Courses à Saint-Sébastien 
Mardi 8 août 

PRIX TRENT. — 1. Ciro (Rodrigue?.); 2. 
Viernes (Marsh), ù deux longueurs; 3. Cnaaf-
lres-II (Grant), à une encolure. 

PRIX SALVATOR (mixte), 3,050 fr.»2,4O0 mè-
tres : 1. Lcritto .(Henry) ; Eversley (O'Xeill), 
a Quatre longueurs; 3. Saint-Pé (Floch), a dix 
longueurs. 

PRIX KISBER (handicap), 5,000 fr„ 1.SO0 mè-
tres : 1. Danite-(Stokes); 2. Garama (Ale-
mand, ù une courte tête; 3. Quail (Semblât), a 
Cinq longueurs. 

PRIX SAINT-CHRISTOPHE, 3,000 fr., 1,800 mè-
tres . 1 Gloucoster (O'NiflH); Crow-Princc 
(Stern), à quatre longueurs; 3. Pepito (Cook), 
à trois longueurs. 

PRIX TIIUP.IO (haies), 2,500 francs, ?,S00 
mètres : I. Epsilon (Bernard) et Our-Love 
i.Arnaut), dead-heat; 3. Pô (O'Connor), a qua-
tre longueurs 

A l'Hôpital espagnol de Paris 
Paris, 8 août. — Mme Geoffray, femme de 

l'ambassadeur de France à Madrid, a visité 
hier l'hôpilttl espagnol du boulevard Binsau 
à Neuilly. La marquise del Muni, ambassa-
drice d'Espagne a Paris, lui a fait les hon-
neurs. 

Mme Geoffray a très vivement complimen-
té la marquise del Muni du merveilleux 
agencement de cet hôpital modèle, ainsi q_ie 
le médecin-chef, le docteur de SarU. .Radio.) 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Grande Victoire russ 
sur le Sereth 

Nos Alliés font plus de 10,000 Prisonniers 
L'Ennemi en Déroute sur le Dniester 

PRISE DE LA VILLE 
—, » 

DE TLUMAC2 

Pétrograd, 8 août. 

Front occidental 
Sur la rivière Sereth, nos troupes 

avancent avec grand succès, se forti-
fiant sur le terrain occupé. Dans cette 
région, pendant les combats du 4 au 
6 août, le total des prisonniers atteint 
166 officiers et 8,415 soldats. 

Nous avons pus i canons, j!) mitrail-
leuses, tl lance-bombes et lance-mines et 
un grand butin militaire. 

Sur le front du STOKHOD, près du 
bourg de STOBYKHIVA pendant la nuit, 
un groupe d'Autrichiens s'approcha, les 
mains levées, des positions d'un de nos 
régiments. Le commandant du bataillon, 
colonel Stefaneke, venant vers eux, fut 
tué traîtreusement; nos tirailleurs ont fu-
sillé tous ces Autrichiens. 

Au sud du Dniester, nos troupes 
prennent l'offensive sur un front de 
25 verstes vers Tesmoniya, s'emparant 
des retranchements de l'ennemi qu'el-
les poursuivent. Par un élan irrésisti-

ble de nos vaillantes troupes, l'ennemi 
fut rejeté sur tout le front. 

Le résultat de ces opérations est que 
la ville de Tlumacz, avec la région à 
l'est jusqu'au Dniester, et la crête sud-
ouest jusqu'au chemin de fer Kewa-
mya-Stanîslawoff, sont en nos mains. 

L'attaque fut préparée par notre ar-
tillerie qui bombarda les batteries de 
l'ennemi avec des obus chimiques. Les 
servants, étouffés par les gaz asphy-
xiants, quittèrent leurs canons. Notre 
cavalerie poursuit l'ennemi en fuite. 

Au cours de ces combats, une de nos 
vaillantes divisions a capturé 2,000 Al-
lemands, enlevé plusieurs canons 
lourds et beaucoup de mitrailleuses. . 

L'afflux des prisonniers continue. Le 
total n'en est pas encore fixé. Ainsi, les 
troupes du génr'ral Letchinsky ont de 
nouveau obtenr un grand succès. 

Note. — La ville de Tlumacz, dont les 
Russes viennent de s'emparer, est un •chef-
lieu de district situé sur la Tlumaeza et 
qui compte 7,500 habitants. 

SUR ILE FRONT FRANÇAIS 

Le Roi Nicolas dans les Tranchées 
IL REND VISITE AU GÉNÉRAL GOURAUD 
IL PASSE EN REVU© LE CONTINGENT RUSSE 

Paris, S août. — S. M. Nicolas Ier, accom-
i.uHiio des personnes de sa suite, s'est ren-
du oii quai lier général du général Gouraud. 
Lu bataillon d'infanterie avec sa musique 
rendait les honneurs. 

Le roi a passé en revue le bataillon puis, 
détachant simplement de sa poitrine la mé-
daille au ruban tricolore de la valeur mi-
litaire monténégrine, la croix des braves 
de ce vaillant petit pays, il l'épingle sur la 
vareuse constellée du général Gouraud. 

Le roi remet ensuite de sa propre main 
des décorations monténégrines à des ofli-
ciers et soldats français et russes qui se 
sont particulièrement distingués au JOUIS 
des combats récents. 

Le bataillon défile devant le roi 'lui, vi-_ 
ventent impressionné, dit à plusieurs re-
prises son admiration pour la belle tenue, 
l'allure nerveuse, la mine ouverte de ces 
soldats qui ont déjà deux ans de guerre et 
qui en paraissent si peu éprouvés. 

Après avoir pris quelques minutes de re-
pos dans les appartements qui lui sont ré-
servés, le roi Nicolas 1er se rend chez le gé-
néral Gouraud, au déjeuner offert en son 
honneur, auquel assistaient : M. Radowitcb, 
président du conseil des ministres du Mon-
ténégro; ' M. Delaroche Vernet, ministre de 
France; M Brunet, chargé d'affaires; les gé-
néraux Dégoutte, Malcor, J -B. Dumas, 
Lotehviizky; le colonel Vallières, représen-
tant le Président de la République; la suite 
habituelle dtf roi, etc. 

Après le déjeuner, le roi de Monténégro 
se rendit au quartier général de la brigade 
russe. Le général Lotchvitzky, entouré de 
son état-major, lui souhaite la bienvenue. 
Le roi a passé en revue une compagnie du 
régiment, celle-là même qui fut à l'œuvre 
le 16 jutHet, près d'Auberive. 

Le roi fut ensuite conluit jusqu'au poste 
de commandement du colonel, ou un lunch 
était préparé 

Le P. C. est- le modèle du genre. Imaginez 
un jardin anglais soigneusement entretenu, 
peigné, artistemeit ratissé, au milieu d'un 
bois de jeunes chênes >'t de sapins; des to-
nelles artistement décorées de banderolles 
et de drapeaux russes et monténégrins; des 
abris en rondins tout à fait modern-style, 
au parquet ciré, au couloir spacieux et net; 
des bosquets joliment arrangés en fumoir, 
salle à manger, salle de lecture, le dernier 
cri du camping et du tourisme du temps 
de guerre. 

Le roi paraît charmé de cette installation 
et descend gaillardement l'escalier à pic 
d'une cagna dont il admire l'arrangement 
ingénieux. Le roi fait appeler et félicite un 
brave soldat russe et embrasse le benjamin 
des pupilles du régiment, un gamin de dix 
ans, haut comme une botte, qui salue crâ-
nement et s'en retourne ébloui parce que le 
roi lui a glissé dans lo main quelques piè-
ces d'or. 

A ce moment, plusieurs avions boches s'a-
venturent dans nos lignes et viennent mê-
me survoler le P. C, poursuivis par le tir 
précis et nombreux de nos canons spéciaux. 
Le roi, très intéressé, suit à la lorgnette les 
évolutions des oiseaux boches et marque 
joyeusement les bons coups. 

Le soir tombe; le roi se lève, salue de no-
1 les paroles l'armée russe et remonte dans 
a voiture, salué pai les vivats et les hur-

ratis enthousiastes de nos alliés. f 
A 21 heures, le roi regagnait ses apparte-

ments à Châlons. Le lendemain, levé de fort 
tonne heure, il retournait une deuxième fois 
vers les tranchées et montait à un observa-
toire d'où l'on voit fort bien les lignes fran-
çaises et allemandes. 11 admira nos organi-
sations défensives et offensives, l'installa-
tion des batteries, les routes et les petits 
chemins de fer à voie étroite, les cagnas et 
les abris soigneusement blottis dans les 
moindres creux, et repartit pour Chalons. vi-
siblement enchanté de sa promenade. 

A noter un petit incident qui fit une pro-
fonde impression sur tous ceux qui en fu-
rent témoins 

Le vendredriïiatin, après le magnifique dé-
filé du régiment, le roi et le général Gou-
raud sé virent entourés par une bande d'en-
fants qui se bousoalaie.it pour les voir de 
plus près Le roi, s'arrètant tout à coup, se 
tourna, vers eux, et d'une voix forte et 
chaude ; 

» Enfants, leur dit-il levez les mains et 
jurez d'être à votre tour de braves et loyaux 
soldats comme les héros que vous venez d^ 
voir défiler I » 

«Vive le roi de Monténégro!» crièrent les 
enfants enthousiasmés. 

La Taxation des Charbons 
Paxis, 8 août. - Le «Journal Officiel» pu-

blie deux arrêtés du ministère des travaux 
publics, fixant à utir du 10 août le prix de 
vente maxima Je- v 'arbons. 

Le premie. de ces arrêtés vise les charbons 
importés en France, un tableau annexe fixe 
les prix de chaque catégorie. Pour les qua-
lités inférieures ou pour les catégories non 
dénommées les prix maxima seront déduits 
de ceux qui figurent au tableau pour la pre-
mière qualité ou pour les catégories voisi-
nes, avec les écarts répondant aux usages 
du commerce. 

Les prix du tableau se rapportent au com-
bustible sur wagon à quai ou sur péniche au 
port d'importation. Ils sont net de tous frais 
de vente et, comprennent notamment la ré-
munération des représentants et agent com-
missionnaires 

Les prix de vente des charbons à l'im-
portation, sur wagon à quai ou sur péniche 
en un point quelconque du territoire fran-
çais ne peuvent dépasser les maxima ci-
apres : 

A. Si la vente est faite par l'importateur 
ou par son représentant ou agent commis-
sionnaire, lo prix du tableau augmenté des 
frais de transport ou de réexpédition dû-
ment justifiés. 

B. Si la vente est faite par tout autre né-
gociant, le prix du tableau augmenté des 
trais de transport et de réexpédition dû-
ment justifiés avec addition supplémentaire 
de 3 fr. par tonne. 

Tout contrat ou toute facture concernant 
la vente de charbons soumis aux disposi-
tions du présent arrêté doivent indiquer le 
port français d'importation. . ri* 

Les dispositions du présent arrêté ne sont, 
pas applicables aux charbons cédés par un 
des groupements ou des services chargés 
sous e contrôle de l'administration d'as-
surer le ravitaillement du pavs en combusti-
/. U,-e„pnx. de vente tle C£,s charbons sera 
établi d après le prix de revient moyen des 
approvisionnements constitués, tant en char-
bons importés qu'en charbons français, par 
ces groupements ou services ' 

Le second arrêté fixe dans l'es mêmes con-
ditions les prix de vente maxima au car-
reau des mines des charbons extraits de mi-
nes françaises. 

La Chasse ne sera pas ouverte 
Pans, 8 août, — Nous croyons savoir 

que, après un examen approfondi de la 
question, le ministère de l'agriculture se 
prépare à prendre des résolutions nouvel-
les en ce qui concerne la chasse. Il n'y aura 
pas d'ouverture cette année pas plus que 
les années précédentes pour les mêmes rai-
sons que tout le monde connait et qui, mal-
heureusement, durent encore. Cependant, 
l'intérêt des récoltes comme celui de l'ali-
mentation publique exigent qu'un régime 
moins strict que l'an dernier soit établi pour 
la destruction du-gibier 
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Les troupËs [nmçatàes cl %M\ai\ei ai. 
laquent les Allemands à lloùqlie et (ont 
de sensibles progrès au nord et à Vouest 
de. ce point. 

On apprend que toute ta partie du Con-
go cédée en f.9/7 à l'Allemagne par la 
France a élti conquise et réoccupée pur 
nos troupes. 

La 
L'Eau à Bordeaux 

•ie nous communique la-nue sut-

Aetueltement, l'aqueduc, du Taillait amène 
a Paulin 300 litres par seconde, et l'aque-
duc do Budos amène au Béquet 102 litres 
par seconde, soit un total de 762 litres, cor-
respondant à un volume, par vingt-quatre 
beurea, de 65,837 mètres cubes. 

Malgré l'importance de ce volume d'eau 
reçue et distribuée, nous avons été dans 
l'obligation do nous abstenir d'arroser les 
rigoles des chaussées et de supprimer, par 
intermittence, le service surélevé, ainsi que 
l'a indiqué une note insérée dernièrement 
dans les journaux. 

Pour permettre de comparer la situation 
actuelle à celle de 1915, qui, elle, a été nor-
male, nous donnons, dans le tableau ci-des-
sous, tous renseignements utiles afférents à 
la période critique : 

1915 
Débit des sources par 

soit un rendement, par 
mètres cubes. 

Température : maximum. 27 degrés 8; 
moyenne, 24 degrés. 

Pluie : en juillet,'48 millimètres 5 (pour le 
mens); 3 août: 1 millimètre; 4 août, 4 milli-
mètres. 

Consommation par habitant : HG litres. 
t916 

Débit des sources par seconde : 7G2 litres; 
soit un rendement, par 24 heures, de 05,837 
mètres cubes. 

Température : maximum, 38 degrés; moven-
ne, 34 degrés. 

Pluie : du 1er au 8 juillet, 40 millimètres; 
du 9 au 30, néant; août, très sec, pas de 
pluie. 

Consommation par habitant : 164 litres. 

eçonde : 676 litres; 
i heures, de 58,406 

Bordeaux manque d'Eau 

Propriétaires, Locataires, Contribuables, im-
posés pour l'eau qu'ils n'ont pas, protes-
tent. 
Nous recevons de propriétaires et de lo-

cataires bordelais des plaintes aussi nom-
breuses que justifiées au sujet de la sup-
pression, depuis plusieurs jours, du service 
burélevé des eaux de la Ville. 

« On nous a, disent les plaignants, enga-
ges à faire à grands frais des installations 
hygiéniques; on nous fait payer l'eau passa-
blement cher; on nous a déclaré — et on l'a 
officiellement affirmé — que Bordeaux pos-
sède des réserves en eau tellement suffisan-
tes pour tous les besoins publics et privés, 
iju'il était superflu de mettre à exécution le 
projet de captation des eaux du domaine 
des Anguilles, que l'on a abandonné; on a 
en conséquence dispersé, sans qu'il en reste 
grande trace, les millions votés jadis pour 
l'augmentation du volume d'eau dont dis-
pose notre vilte, on n'en continue pas moins 
à porter sur les feuilles des contribuables 
bordelais les impositions spéciales afféren-
tes à cet emprunt, c'est-à-dire aux eaux 
qu'ils n'ont pas et qu'ils sont en droit de re-
vendiquer... 

» Et cependant, comme cela se produit 
presque chaque année en temps de fortes 
chaleurs, on n'a pas d'eau dans les maisons, 
et la plupart des services de l'arrosage — 
complément indispensable du nettoiement 
— sont « provisoirement suspendus ! » 

Les errements anciens continuent. Kos 
Correspondants estiment, non sans raison, 
qu'on aurait dû se préoccuper 'résolument 
d'y mettre un terme. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi S août 

La séance est ouverte à cinq heures qua-
rante-cinq, sous la présidence de M. Ch. 
Cruet, maire, qui déclare ouverte la troi-
sième session ordinaire de 1916. 

Sont nommés pour cette session, suivant 
l'ordre du tableau : secrétaire, M. Bourbou-
ley; secrétaire adjoint, M. Nozière. 
A L'ARMEE, AUX MORTS POUR LA PATRIE 

En puvrant la séance, M. le Maire s'ex-
prime en ces termes : 

« Au moment où nous entrons dans la troi-
sième année de la lutte formidable où se 
trouvent engagées les destinées mêmes de 
la France, nous saluons, le cœur gonflé 
d'espérance, notre vaillante armée. • 

» Nous avons aussi le pieux devoir d'a-
dresser un souvenir ému aux vaillants Bor-
delais dont nous pleurons aujourd'hui la 
mort glorieuse et enviée. 

» A leurs mères, à leurs veuves, à leurs 
enfants, j'apporte en votre nom le témoi-
gnage suprême de notre admiration et de 
notre sympathie. 

» C'est de leur mort que la France em-
prunte la force de vivre et de vaincre, voilà 
pourquoi ne mourront jamais, dans notre 
souvenir, ceux dont la- gloire se confond 
avec la gloire même de la France. » 

Le Conseil s'associe à ces paroles. 

Le Maire à Paris . 
Le ravitaillement civil. — La question de 

l'éclairage. — La foire 03 Bordeaux. — 
Participation officielle du ministère des 
colonies. 
M. le Maire présente l'exposé suivant : 

Messieurs, 
l a délégation permanente des maires s'est 

réunie .vendredi 5 août, dans le cabinet et 
sertis la présidence de M. le Ministre de l'in-
téficur. .„ 

Dtvèt'sea questions relatives au ravitaille-
ment civil ont été tour a tour examinées : 
acquisition de bétail vivant, répartition équi-
lable du sucre, approvisionnement en avoines, 
farines, charbons. Chacun des membres pré-
sents a pu se rendre compte des résultats des, 
mesures déjà prises. Do tous les points du 
pays, la situation semble S'être améliorée en 
ce 'yul concerne la cherté de la viande de bou-
cherie, mais il est à craindre que cette situa-
tion ne soit que momentanée. Dans cotte 
éventualité, le ministre de l'intérieur est tout 
disposé ù faire dans plusieurs des principales 
villes l'expérience de l'approvisionnement par 
le urncc'-ih- de l'uc.bal dlmci. 

Les contrats municipaux ont été l'Objet d'u-
ne longue dtsoussUn, et de ton» les côtés, les 
Ccmpagnios d'éclairage par le gaz crigagené 
des actions -antre les villes. Déjà, parmi les 
Conseils rla préfecture saisis, tes uns se sont' 
prononcés pour, tes autres contre les p.••Man-
iions des Compagnies. Le Conseil d'Etat sera 
de nouveau appelé A Intervenu-. Il aura à sta-
tuer sur "es conventions qui diffèrent assez 
sensiblement do la nôtre. 

t a proposition de loi déposée par M. Caillot 
sur les contrats passés avant la guerre a été 
envisagée, ainsi que celle - de M. Violette» qui 
S'oeeupB plus spécialement des contrats mu-
nicipaux. L'Assemblée paraissait, incliner vers 
eiiiicrveniion législative Celle affaire qui me-
nace si «rarement les finances municipales se-
ra reprise au moment do la rentrée du Par-
','"■;:] m t. 

•Messieurs, . 
J'ai profité de ma présence il Paris pour 

m'occuper auprès des pouvoirs publics ne la 
prochaine manifestation économique qui aura 
lien sur la place des Quinconces du j au ;0 
scnfen.bru prochain. 

L'importante subvention que vous avez ac-
cordée à la Loire de Bordeaux suffit, sa;.-, que 
j'y insiste, pour affirmer tout l'intérêt que 
vous attachez a son succès. 

J'ai vu MM les Ministres du commerce et 
îles colonies et j'ai obtenu sinon le patronage, 
— qui D'ailleurs sera refusé à toute entreprise 
do ce genre quelle qu'elle soit; — du moins 
l'anpnl de ces deux départements. 

Vous n'êtes pas. Messieurs, sans savoir que 
nous avons rencontré certaines résistances qui 
provenaient soit de malentendus plus ou moins 
habilement exploités, soit d'intérêts mal com-
pris, soit • d'une fausse vision îles choses. Je 
suis heureux de vous dire que ces résistances 
ont disparu. M. le Ministre du commerce nous 
accordera les facilités nécessaires a la réali-
sation île notre programme, qui t'oit surtout 
avoir un caractère colonial. 

Au surplus, et pour bien affirmer ce carac-
tère, nous avons obtenu île M. Gaston Dou-
mergue la participation*officielle du ministô-
r ; des colonies, qui exposera des échantillons 
de tous les produits de notre bel et vaste em-
pire colonial. 

M. le Ministre des colonies s'est montré 'per-
sonnellement on ne peut plus favorable i no-
tre initiative. Elle doit. a ses yeux, avoir les 
etYels les plus directe, sur le développement des 
affaires de notre marché aven nos possessions 
des Antilles, de l'Afrique occidentale et équâ-
torlale. et aussi avec, les riches contrées de 
l'Amérique du Sud. Il y a. d'anrèS M. Dou-
mergue, une source inépuisable de profits aus-
si bien pour le port de Bordeaux due pour le 
pays tout entier, tributaire du commerce, alle-
mand naguère encore Installé dans nos pro-
pres domaines acquis par nous au prix des 
plus gros sacrifices d'or et de sang. 

Vous le voyez, Messieurs, la Foire de Bor-
deaux que nous venons de constituer et dont 
nous avons assuré la réalisation contre l'hos-
tilité des uns et la regrettable Indifférence des 
autres a franchi le pas le pins difficile, et 
nous avons aujourd'hui la conviction qu'elle 
poursuivra l'heureuse carrière que ses Initia-
tours ont justement rêvée pour elle. 

De tous les points de la 'région nous par-
viennent des félicitations et les encourage-
ments les plus précieux. Je manquerais a tous 
mes devoirs si je ne saisissais l'occasion qui 
m'est offerte de remercier Ici ceux de mes 
oc.llègues des villes les plus Importantes du 
Suxî-Ouest, qui ont répondu avec lo plus ai-
mable empressement à mon appel et engagé 
leurs concitoyens, acheteurs et vendeurs. a so 
trouver au rendez-vous que nous leur fixons 
ici pour le mois prochain. 

Il s'agissait. Messieurs, de faire prévaloir une 
idée juste et féconde en heureux résultats. 
C'est chose faite aujourd'hui. 

, Insuffisance du Servioe des Incendies 
M. le Maire, en rappelant les deux sinis-

.tres qui viennent de'se produire rue du 
Jardin-Public et en Queyries, tient à rendre 
hommage au courageux et intelligent dé-
vouement du corps actuel des pompiers de 
Bordeaux qui fait tout son devoir. Malheu-
reusement, la mobilisation l'a désorganisé et 
le nombre des hommes tpii'le constituent est 
notoirement insuffisant. Si Bordeaux avait 
disposé de l'ancien personnel, on aurait eu 
certainement, dit-il, à déplorer de bien moin-
dres dégâts. 

M. le Maire estime donc qu'il v a lieu .de 
demander à l'autorité militaire de mettre à 
la disposition de la ville de Bordeaux un 
nombre d'hommes suffisant pour recons-
tituer un corps normal de pompiers. L'im-
portance des approvisionnements accumu-
lés, aussi bien sur les quais que dans de. 
multiples entrepôts, réclame cette réorgani-
sation. 

M. Bourbouley rappelle que depuis long-
temps il a signalé les dangers de l'accumu-
lation des marchandises sur les quais et l'in-
suffisance de notre corps de pompiers. L'ho-
norable conseiller s'associe pleinement aux 
paroles du maire. 

Comme conclusion, l'ordre du jour sui-
vant est adopté : 

«Le' Conseil municipal émet le vœu que 
l'autorité militaire mette à la disposition de 
l'administration communale un nombre de 
pompiers suffisant pour assurer la sécurité 
de la ville. » 

CHEF DE DIVISION HONORAIRE 
Sur la proposition de M. Mauriac, pre-

mier adjoint, qui, au nom de l'administra-
tion, rend hommage aux services rendus 
pendant de longues années, dans les diver-
ses fonctions qu'a remplies à l'hôtel de ville 
M. Foras lié, chef de la division des travaux . 
publics (voirie), le Conseil, à l'unanimité, 
confère à ce distingué fonctionnaire, qui 
vient de prendre sa retraite, le titre de 
« chef de division honoraire ». 

L'EAU MANQUE A BORDEAUX 
La question de la pénurie d'eau à Bo^ 

deaux soulève une longue discussion. M. le 
Maire estime qu'il y a de la part des con-
sommateurs un gaspillage considérable. Des 
ordres, dit-il, ont été donnes pour que des 
procès-verbaux soient dressés contre les dé-
linquants. 

VAGABONDS ET GENS SANS AVEUX 
Plusieurs conseillers réclament de sévères 

mesures de police contre les vagabonds et 
gens sans aveux qui pullulent dans Bor-
deaux, notamment sur les quais, et commet-
tent de multiples méfaits. Le départ pour 
l'armée de très nombreux gardiens de la 
paix et le recrutement d'un personnel pro-
visoire pour les remplacer ne permettent 
sans doute pas une surveillance active. 

M. le Maire lit un rapport de M. le Com-
missaire central duquel il résulte que mal-
gré la situation anormale actuelle, quantité 
d'arrestations sont opérées quotidiennement. 

L'ORDRE, DU JOUR 
Tombé au Champ d'honneur 

Le gardien de la paix Bertaud ayant été 
tué à l'ennemi le 10 juin 1916, le Conseil 
vote des allocations spéciales en faveur des 
ascendants de ce vaillant soldat. 

Internat à l'Ecole de Rééducation 
des Mutilés 

Le Conseil émet un vote par lequel il s'en-
gage, en principe, à participer par une sub-
vention complémentaire do 10,000 fr. u la 
dépense d'aménagement des locaux qui 
constitueront l'internat de l'école pratique 
et normale de Bordeaux de rééducation pro-
fessionnelle pour mutilés et estropiés de 
guerre. 

Cette décision de principe ne deviendra 
définitive que lorsque lo Conseil général de 
la Gironde et la Chambre de commerce do 
Bordeaux auront accepté de participer aux 
travaux d'aménagement de l'internat. 

Les frais d'appropriation des locaux ont 
été évalués à la somme de 80,000 fr. La 
part des collectivités locales a été escomp-
tée pour ilSJlÛÛ tlL. dont ULfiQÛ fj\ i U .aiarac 

do la Ville, 10,000 fr, à la charge du depar 
temont et 5,000 fr. a la charge de la Chain bre de commerce. 

La Cité de Madagascar 
" Le maire est autorisé a eiaasér dans la 
voirie urbaine la cite de Madagascar, entre 
ta rue do Càuipeyrgut, et la rué Pouthelier, 
sur une longueur des;!) mètre; e( une lafgeui 
uniforme de 10 mètres. 

Bureaux de poste fermés le Dimanche 
M. le Préfet a adressé à l'administration 

municipale une 'vitre par laquelle M. le Dr 
recteur des postes et télégraphes fait cou-
naine que son arllDinistratlcJn vient d'envi-
sager la possibilité d'une fermeture compté 
te les dimanches et jours fériés tfs-certains 
bureaux de postés succursales de la ville de 
Bordeaux. L'avis du maire est demandé. 

Le Conseil estime qu'il y a lieu de répon 
dre favorablement. 

Une nouvelle amiaxe du Lynée 
de Jeunes Filles 

Le Conseil autorise le maire-à prendre en 
location t'immeubje situé a l'angle de la t ue 
de la Course et de la me Mandron pour y 
installer une deuxième annexe du lycée de 
jeunes fllles. 

■ Après examen de nombreuses autres af-
faires, la séance est levée à 7 h. 30. 

La Foire de Bordeaux 
Le comité d'organisation de la Foire de 

Bordeaux nous communique la lettre sui-
vante que M, le'Maire de Bordeaux vient 
d'adresser à ses collègues des départements 
voisins, ainsi qu'aux maires des chefs-lieux 
d'arrondissement de la Ci ronde, pour re-
commander à leur patriotisme la grande 
manifestation économique qui s'ouvrira le 
5 septembre : 

» Mon cher Co1 lègue, 
» Vous savez que la Ville de Bordeaux 

organise pour septembre une grande foire 
commerciale. Vous en avez compris ie but, 
développer dans le Sud-Ouest les courants 
industriels et commerciaux qui existent, en 
créer de nouveau? et contribuer ainsi au ré-
veil économique du pays tout entier. 

» Il s'agit aussi dé' Combattre sur tous les 
points où elle s'exerçait, à nos dépens l'in-
fluence allemande par les mêmes moyens 
qui ont si bien réussi* à nos ennemis; 

» La Chambre de commerce de Bordeaux, 
lo Conseil général de la Gironde sont en 
complet accord avec la municipalité borde-
laise et, comme elle, ont accordé au comité 
de la Foire de Bordeaux, composé des nota-
bilités commerciales et industrielles de no-
tre ville, d'importantes subventions. 

». Je prends la liberté, mon cher Collègue, 
d'attirer votre attention sur l'intérêt régio-
nal et national-qui est attaché à la réussite 
de cette œuvre, et je vous serais personnel-
lement reconnaissant de nous prêter votre 
appui auprès de vos compatriotes, afin de 
les engager à participer à la Foire de Bor-
deaux et à venir nombreux la visiter. 

» Je suis convaincu que votre active colla-
boration ne me fera paâ défaut. 

» Je vous prie d'agréer, mon cher Collè-
gue, l'assurance de mes sentiments dévouas. 

» Le Maire de Bordeaux, 
» Charles GRÛET. » 

De diverses régions de la Gironde arrivent 
au Comité de la FOiltc uux \ ins de Bordeaux 
des réclamations de, propriétaires viticulteurs 
qui, ayant refînij toutes leurs récoltes; au-
raient cependant été, désireux de prendre part 
à la faite (le septembre, dans le but non seule-
ment d'apporter leur concours à la manifes-
tation grandiose qui se prépare, mais aussi de 
faire connaître les vins (ta leurs crus, en vue 
des affaires sur souche susceptibles de s'enga-
ger, comme quelques-unes ont été déjà con-
clues. 

Afin de répondre aux désirs si légitimement 
exprimés, le Comité de la Loire aux Vins de 
Bordeaux, d'accord avec le Comité général, in-
forme les viticulteurs de la Gironde ne possé-
dant qu'une ou plusieurs barriques de vins 
vieux de leurs récoltes vendues, qu'ils, pour-
ront néanmoins exposer quelques bouteilles 
de ces vins, en vue de donner aux acheteurs 
un aperçu de ce que pourront être les vins 
de la récolte pendante et des récoltes futures. 
Ce sera pour certains, il n'en faut pas douter, 
une bonne occasion, en faisant apprécier la 
qualité de lours vins, de traiter des affaires 
sur sou.cho comme il s'en est traité dequis 
quelques années sur la place de Bordeaux, et 
comme il s'en traite, beaucoup dans le Midi. 

A cette occasion, le Comité croit devoir rap-
peler aux adhérents 'de cette nouvelle catégo-
rie qu'ils devront envoyer leurs adhésions 
avant le 14 août, dernier délai, au Comité do 
la Loire aux Vins de Bordeaux, lô bis, cours 
du Jardin-Public, s'ils veulent que leur offre 
soit Inscrite sur le catalogue officiel. 

Le Comité profite de la circonstance pour 
rappeler à tous les propriétaires désireux de 
se joindre aux nombreux collègues déjà ins-
crits, qu'ils n'ont plus un instant à perdre 
pour envoyer leur adhésion, si, comme tous 
les hommes d'affaires dignes de ce titre, ils 
considèrent qu'il ne sera jamais trop fait de 
réclame sur les vins de la Gironde, si contre-
faits à l'étranger. Que nos vins occupent le 
sommet de l'échelle de qualité, tels les Médoc, 
Saint-Emillon. Graves, Pomerol, Lronsac, Sau-
ternes, Barsac, ou qu'Us occupent un rang 
plus modeste, mais aussi utile, comme les 
Blayais, Bourgeais (Ire et t!o côtes). Palus, En-
tre-deux-Mers, etc., ils n'en constituent pas 
moins tous ensemble cette gamme merveil-
leuse des vins de Bordeaux, à la réputation 
universelle, que tous les producteurs du mon-
de nous envient, et qu'il est du devoir de tout 
Girondin de faire consacrer chaque fois que 
l'occasion se présente. C'est de bonne, c'est de 

•loyale tactique. C'est, de plus, par la leçon de 
choses qu'est la dégustation, la publicité la 
plus intelligente qui puisse être faite, et qu'il 
serait coupable de négliger quand elle coûte 
si peu, et qu'elle doit proliter à tout un dé-
partement agricole/commercial et industriel. 

M. Milliès^Lacroix à Bordeaux 
Bordeaux, 8 août. — M. Milliès-Lacroix, 

sénateur des Landes, délégué par la com-
mission sénatoriale des finances pour ins-
pecter les principaux établissements indus-
triels de la guerre, a visité les établissements 
de la région de Bordeaux et. s'est déclaré 
satisfait des résultats considérables obtenus 
en si peu de temps. 

Association des Dames françaises 
Le comité de l'Association des Dames Fran-

çaises a reçu la somme de 243 fr. 15 de 
l'Œuvre du Chiffon de papier (2e versement). 

Doctorat en Médecine 
M. Constantin Kypriotis, originaire de l'île 

de Rhodes, vient de soutenir avec succès, 
devant notre Faculté de médecine, sa thèse 
de doctorat, II avait pris pour sujetfT « Des 
rapports de la lutte antialcoolique et de la 
lutte antituberculeuse. » Le jury, présidé par 
le professeur Arnozan, lui a décerné la men-
tion «très bien». Nos félicitations-au jeune 
docteur. 

Garderies scolaires Arlae-Solférino 
La Société des Garderies scolaires laïques 

\rlac-Solférino informe le public que les Gar-
deries scolaires fonctionnent depuis le lundi 
7 courant. 

Pour ions renseignement', s'adresser 1.» ou 
iUà. ru* UilillIi'VXJ-, 

Lycée de Jeunes Filles 
Année 1815-1016 

Résultais des différents cramons de Ven-
seig'netoeut secondaire : ' 

Ecole normale supérieure «le sevros 
Section des sciences. — Admissibles : Mlles 

iliastonet, Pommier, l'usai (Sur Loi-, éievos 
présentée»). 

Reçues : Mlles Pommier (no 2), Chaslonet 
(11° 3). 

Section des lettres. — Admissibles : Miles 
Pignon, Privât (sur i élèves présentées). 

Admises : Mlles l'iguou (n« C), Privât (u° 10), 
première pariie du certificat d'aptitude a l'en-
s.cignement secondaire des jeunes pll*s. 

KCQle normale supérieure île FoiUenny 
Section des sciences. — Admissibles : Mlles 

Coutouis, Grelot, I .a lisiiéro. SagllèS.-' 
Admises : Mlles coutouis, Grelot, externes. 
Section des retires. — Admissible : .Mlle 

Marche. ,' , 
Diplôme de lin d'études secondaires, — M'ies 

Auquetil. Crutis, Dumas, Gaultier. La brousse, 
Meyer, l'oyrot. • ' 

Certificat d'études secondaires. — Mlles Da-
quey, Bayle. Bergouignan, Bernelte, Ruine-
l'ini, Boyrie, lîri*se.i-Saint-Macary, Brluifet, car-
bonnel, Catesson, Cormier, Dantin, . Parrses, 
Raxiou, Debeugny, Deligey, Despujols, Des-
ctaux, Durand, Llosu. Lournier, Foùrnueî, 
Fralssc, Galibern, Caudet, Goubet, (ijiifhao, 
i : li.Vonnof, Grunb'erg. Ilcinricb, Hehit. il uni. 
Joyaux, I.alTranque, l.ataste, I.afgé. LaureUs,' 
Lespîné» Lindheimer. Lévrier, Machi. Magot, 
Martin. Masqueray. Maurel, Majsonnave, Mcs-
sier, Meyer, Merlin,. M igné, Nash, Morandicre, 
Paul, PJanès, Platon, Peypenin, Ilaf'l'y, Raiidon-
nier, Heynaud, Bigal, do Sauvage, Sorressè-
que, Yentax, Zdêlo. 

Baccalauréats 
Baccalauréat mathématiques. — Mlles Bnr-

raud, Bernègc (assez, bien), Calvet (bien), Da-
nède, Gravié, Peyronnet 'assez bien), Prat 
tassez bien), Priiiceteau, Touche, (assez bien). 

Baccalauréat philosophie. — Admises : Mlles 
Baignes (assez bien), Brieu, Casenetivé (bien), 
Cormier, Déjeau, Diisser, l'erval. Fleuret, Lré-
mont (assez bien). Gau, llirsch, I.acour-Duma-
zac (assez bien), I.antiotflni (assez bien). Lar-
(lounère. I.oimbacher. l'eyrot. Piot (assez 
bien). Piquart (assez bien), Poudensan (bien), 
Proust (assez bien), Rivière 'assez bien), Ser-
ras (assez bien), Yersmée, VOyssière, Wciler-
(assez bien). -

Baccalauréat D (sciences-langues): — Admi-
ses : Mlles Balade, Cadillon (assez bien'. Do-
nés. Faucher, FournoL Lespine. Morandière, 
Paillié, Veira de Souza (assez bien), YernieY, 
(assez bien). 

Baccalauréat. B (latin-langues). — Admises : 
Mlles Berger, Broquin, Caries, Chapoulou 
(assez bien), Denise. Dupuy, d'Fverl.ange de 
Bolievue, Goudineau, Gros, T.affon (assez 
bien). Juliette Lasserre (assez bien), Maris; 
Pa'y fassez bien), Potiron. 

PETITE CHRONIQUE 
A coups de couteau. — Lundi après-midi, 

quai des Chartrons, les manœuvres Ahmed-
Sidi, vingt-sept ans, et Addou-Gouti, dix-
neuf ans, à la suite d'une discussion, se sont 
porté réciproquement des coups de- couteau. 
Ils ont été accompagnés à l'hôpital, puis 
remis à la disposition du parquet. 

On a arrêté : Jean S..., vingt-sept ans, ma-
noeuvre, pour coups et blessures sur M. 
Jean Mervillon, également manœuvre, do-
micilié rue Saint-Jean, qu'il a frappé de plu-
sieurs coups de barre de fer, à la suite 
d'une discussion futile. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

— Simon S..., vingt-trois ans, manœuvre, 
pour, vol d'une valise et d'effets d'habille-
ment, commis le 4 courant, dans la cham-
bre habitée par M. Eguyes-Chi-Taï, rue 
Courpon. ,...■■>.,,.. 

Accident. — Lundi après-midi, M. Vantar 
Mogador, manœuvre, demeurant rue de 
Galles, qui travaillait au bassin numéro 2,. 
au déchargement de sacs de blé, a été ren-
versé par' l'un d'eux et a été blessé à la 
jambe gauche. Transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Volé ou perdu ? — Lundi matin, vers onze, 
heures et demie, Mme Cordebar, domiciliée 
rue François-de-Sourdis, qui s'était rendue 
au bureau du Crédit Lyonnais pour y dépo-
ser 19,400 francs de Bons de la Défense na-
tionale, constatait, avec la pénible surprise 
qu'on devine, que ces titres n'étaient plus 
dans son sac à main. Elle croit avoir été 
victime d'un vol. Une enquête est ouverte. 

Disparu. — M. Georges Lanoix, âgé de 
quarante-deux ans, demeurant 14, chemin 
Mestre, à Caudéran, a quitté le domicile 
conjugal le 3 août, à sept heures du matin, 
et n'a pas été revu depuis. Le disparu, at-
teint de troubles cérébraux, devait être 
porteur d'un calepin en cuir vert, renfer-
mant son livret militaire et sa carte d'élec-
teur. . Signalement : taille, 1 m. 67; cheveux 
et barbe grisonnants; vêtu d'un pantalon de 
toile bleue et d'un veston en drap marron; 
soiffé d'un chapeau rond noir. 

Prière aux personnes qui le rencontre-
raient d'en aviser Mme Lanoix, à l'adresse 
indiquée cî-dessus. 

CHR0NIQUEDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOCRCACD, vice-président 
Dans son audience des flagrants délits 

de mardi, le tribunal a prononcé les con-
damnations ci-après : 

Trois mois de prison au nommé José Bar-
gulas, 45 ans, cordonnier, allées de Bou-
taut, 17, pour avoir volé des vêtements dans 
un restaurant, près de son domicile. 

— Trois mois de prison à Jérôme Cendre, 
32 ans, boulanger, route de Saint-Médard, 
335, qui à la suite d'un vol s'est fait passer 
pour un agent de la Sûreté. 

— Deux mois de prison au manœuvre 
André-Louis Thrempil, 35 ans, sans domi-
cile fixe, pour vagabondage et mendicité. 

— Deux mois de prison avec sursis à Jean-
ne D..., 19 ans, et un mois avec sursis à 
Louise J..., 33 ans, domestiques, pour vol et 
recel de provisions volées (vin, café, œufs 
sucre, graisse, biscuits, etc.), au préjudice, 
de leur patronne. 

— Un mois de prison à Joseph Gobert, 
manœuvre, 27 ans, rue Frère, pour avoir 
dérobé des filets pour cheveux de dames, 
dans une caisse provenant du paquebot 
« La Touraine ». 

— Trois mois de prison à la fille Marie-
Louise RocazelIer 38 ans, déjà plusieurs fois 
condamnée. Etant sur les quais, la nuit, a 
donné un coup de couteau à un gardien 
de' marchandises dans l'exercice de ses fonc-
tions. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRA XSATLA VriQLL. _ l.e va* 
peur affrète cFlguig», commandant Cceuturon, 
parti de Casablanca le 4 août, est arrivé ai 
Bordeaux-quai mardi matin, il une heure; les 
passagers, au nombre de 700, dont «U civils cf. 
«31 permissionnaires, ont débarqué vers sens heures. 

Lo commandant Coutiiron, qui nous reçoit 
avec son amabilité habituelle, nous dit que Lu 
traversée a été ex celien i e en tous points; il 
nous signale ù borl la présence de MM. le co-
lonel Simon, venant dé fez. qui, après un stage 
de sept années au Maroc, se rend sur le front» 
Notons aussi le commandant Auiort, qui a pris 
part, à la campagne de radia; le capitaine de 
La Morlajs, aviaiour au Maroc; venu en Fran-
ce en mission; Mmu la colonelle Pellegrin; 
M. Cortade, contrôleur civil de Rabat, etc. 

Nous avons pu recueillir à bord quelques 
renseignements intéressants sur la politique 
et le commerce au Maroc. 

La situation politique actuelle au Maroc no' 
laisse rien ù désirer, l.e résident généra! vient 
du faire un assez .long séjour a Lez. 

Nos colonnes sont maintenant en marche 
dans les régions do Tazza et Tadla, où des 
contingents do troupes Berbères essaient vai-
nement do résister. 

La situation économique est on ne peut plus 
satisfaisante. Les récoltes ont été presque, par-
tout très belles, sauf dans quelques régions* 
ou les sauterelles ont fait des dégâts. 

La fo're de Fez, dont l'ouverture est fixée au1 

1er octobre, est l'événement capital du inc. 
ment, les négociants, les colons et les indigè-i 
ne. travaillent activement pour donner A cettef 
exhibition commerciale la plus grande portén 
possible. On espère b'en que du scd-oiiest da 
la France, des produits manufacturés teronn 

•envoyés; des démarches ont été l'ailcs dana 
ce ont auprès des représentants de la Chain* 
br- de commerce de Bordeaux 

Quoique éloigné du centre di transactions, Fe^ 
dispose aujourd bui des facilités de commu-
nication, car, grâce aux efforts et a la sage ad-< 
ministration du résident général, lo Maroc ai 
actuellement plus de 11,000 kilomètres de rou-
te- carrossables; tout récemment, un grand1 

entrepreneur do la région a pu se rendre en 
six jours, par automobile» de Tunis a Casa-
blanca en passant par Oudja, Tazza, Fez eB 
Rabat. En outre, la chemin de fer Decauville' 
ù voie étroite/réservé antérieurement ans 
besoins militaires, est mis actuellement en] 
partio à la disposition des commerçanis et co-
lons, ce qui permettra d'amener à Fez les 
stocl.s do marchandises nécessaires, et d'ame-
ner un plus grand nombre d'exposants ù pren-
dra ràrt à la foire à venir. 

. L'essor que va prendre lo marché de FozL 
n'est pas douteux, car, en plus du chemin de: 

fer mentionné plus haut, qui y apporte de; 

plus on lus les produits Utiles a la colonisa-
tion, l'Oued-Sebou, qui serpente non loin Uar: 
Fez est navigable jusqu'à Mechra-Bel-Ksiri. 
c'est-à-dire sur la moitié de son parcours; Iesj 
marchandises embarquées à Kenitra sur do 
légers vapeurs des Messageries fluviales du Sé-
bou, sont déchargées a Mechra, d'où à dos de; 
chameaux, elles sont facilement dirigées sur-
Fez. 

Avec ces avantages, la grande foire de Fez!; 
donnera certainement de superbes résultats. 

Théâtres et Goneeftsi 
La Boîte à Ftirsy au Français ' 
Montmartre ne voyant pas celte aimée là» 

province venir à elle, vient à la provincet 
sous le masque sympathique de Fursy, Jules'-. 
Moy et Dominique Bonnaud. 

On a fêté avec une chaleur adéquate au 
thermomètre le papa de la chanson rosse, 
Fursy aux innombrables et rapides couplets' 
d'actualité, qui tient toujours sa rime aigui-
sée et sa verve coupante; Jules Moy, prince' 
de la cocasserie outraneière et de la fantai-
sie débridée; Dominique Bonnaud, subtil et 
acéré satiriste, avec des allures de notaire 
cher aux familles. 

Mêlant aux généralités sur la nature hu-
maine; comme il sied à des moralistes, la'' 
piment de l'actualité, les chansonniers nous 
ont divertis et charmés. Leur revue : « Quel» 

■ te heure est-il?» n'a pas besoin des somp-< 
tueux défilés et des claquements de dra-> 
peaux alliés. Elle se contente de mettre de' 
l'esprit, de l'invention, du talent et de lai 
gaité continue au service du défilé des préoc-
cupations du jour. 

Les chansonniers Fursy et Bonnaud dom< 
nent dans leur revuo avec souplesse et fl«t 
nesse, à côté des camarades, Mlles Delma«! 
rès, Berny-Marny, Damiron, MM. Vitryy 
Champagne, Bienfait qui chantent et daiH 
sent avec mie note personnelle et originale..1 

La soirée n'a été qu'un succès pour tous etf 
pour toutes, et il en sera de mémo aux soit 
rées suivantes. On se le dira. 

P. B.  <| 
Alhambra-Jardin d'Eté 

MUSIC-HALL 
On ne peut vraiment reprocher au prb>» 

gramme de music-hall de l'Alhambra sois 
manque d'éclectisme. Les danses y voisiV 
nent avec l'opéra-comique et le drame lyri-r 
que avec le pot-pourri acrobatique. Les bal-i 
lets, les comiques, les chanteurs n'y man-
quent pas non plus. 

Mme Berteuil, dans la « Vie de Bohême » 
et « Louise », et M. Revaldi dans • Sigurd *> 
et « Paillasse », sont venus donner la note»' 
artistique et sérieuse dans ce concert del 
gaieté; tous deux av.c un franc succès, i| 
faut le reconnaître. Les applaudissements»; 
ont été du reste aussi chaleureux pour lest 
comiques Redon et Franck Mauris, dontf 
l'originalité est réelle, et pour les excellent 
tes artistes Mme Lyonel, toujours saluôa 
avec sympathie par le public; Mme Dor-< 
meuil, Mlles Jasmin et Dherbé ; M. Simon-< 
net, diseur réaliste tout à fait à la hauteur! 
do sa tâche; M. Nosio, chanteur de talent.; 

L'acrobatie a bien contribué au succès! 
de la soirée, grâce à l'audace d'Alice Thysaf 
et- à l'habile fantaisie des Mondhu. i^eï 
Bcrtson-Gaby dansent avec beaucoup d« 
charme et de succès. 

Notons enfin la belie tenue des balletf,' 
très bien dirigés, avec loute la soupless» 
nécessaire et bien applaudis eux aussi. 

COMMUNICATIONS 
Pour les Sinistrés <fe la Rue 

du Jardin-Public 
Le maire de Bordeaux a reçu de M. B. Pa-

rent, de passage a Bordeaux, la somme de 
30 fr. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOFLANGERS. 
— Réunion corporative jeudi 10 août, a 10 n. Bu 
du matin, Bourse du travail. Ordre du jour i 
lo travail de Jour; lettre dos patrons, déclara-
tion du ministre du travail sur le-projet lîo-
rétj l'agitation des bouiançer» de Marseille. 

Four les Blesssés — Kermesse, 
Garden-Parly 

Dans le parc du château Bel-Air. 110, avem.< 
de la République, à-Caudéran, sera donnée, 1^ 
15 août, une kermesse au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire SOI. Le programme sera des pluï 
séduisants: jeux divers et attractions npnv< 
breuses sous les délicieux ombrages. De plus, 
une troupe d'artistes de tout premier ordref 
jouera une revuette. comique d'actualité qut1 

promet d'obtenir, grâce à son interprétation! 
ét à ses couplets spirituels, le plus grand suc-
cès. 

Nul doute que la foule ne vienne nombreuse 
iouir du merveilleux spectacle qui lui sera of-' 
ïert dans un cadre idéal, ombragé et frais, et 
au profit de nos cliers blessés. Entrée géné-
rale; 0 fr. 50 (places assises). Des fauteuils et, 
des chaises seront à la disposition du public 
moyennant un supplément de S fr. aux fau«. 
teulîs et 1 fr. aux premières. 

 •> '— 
Obssrvatoire do la Maison Larghl 

Le S août. 

Heures 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du -our 

Tuer» Baro' 

19.2 
t'0.0 
?f».0 
so;o 

Ciel Venf 

7S7.0;Nuageux iO.-S O. 
7*17.0 Dito. 'DitO. 
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Mézigue et Fiî-cî'Ârchal 
(Suita.l 

La vérité nous oblige à dire que les pré-
tendues tirades de Cyrano étaient de l'in-
vention de Boulot-

La poésie y perdait peut-être, mais le pit-
toresque y gagnait. 

— C'est pas tout ça, claironna donc Bou-
lot, mais faudrait voir à voir, les réservoirs» 
d'être un peu à la hauteur et tâcher moyen, 
puisqu'on est tous de l'union sacrée, pour 
nu'on fasse en sorte que notre compagnie 
d'abord et mon escouade ensuite elle soit la 
meilleure du régiment et par conséquent de 
l'armée. 
» Et pour commencer, comme dit Cyrano, 
*Je vais faire l'appel des hommes, s'il vous 

[plaît. 
» Où sont les lascars de Boulot, 
» Un caporal comme il en faut... 

Le quatrain, lancé à travers le réfectoire 

ÉT-A-T CIVIL 
DECES du 8 août 

Léon Arnaud, 25 ans, rue Baste, 21. 
François Lucie, 51 ans, rue Monfauoon, 44. 
(Veuve Planel, 52 ans, rtîs Naujac, 101. 
Jean Labayle, 56 ans, rue Pelleport. aC. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 août 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 45, Mme P. Vlalle, rue 
Antoine-Dupucii, 19. 

Ste-Croix : 8 h. 45, M. F. Lucie, rue Mon-
fauoon, 41. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. J. Labayle, 56, rue 
Pelleport. 

Si-Martial : 9 h. 45, M. J. Bibé, salle d'attente. 
St-Eloi 2 h., Mme M. Luc, place des Cor-

deliers, 8. 
St-Victor : 2 h., Mme G. Lacour, r. de Patay, 87. 
St-Miche! : 2 11. SO, M. J. Forcade, rue des 

Vignes, 45. 
Ste-Marie : 4 h., Mme Rouyer, rue Jean-Paul-

Alaux, 18. 
Bt-Louis : 4 h., M. L.-B. Arnaud, rue Baste, 21. 

Autres convois ; 
jj .heures : M. B. Dorio, hôpital Saint-André. 
» heures : Mme Hewitt Todd, 125, rue David-

Johnston. 
i heures : M. P. Massac, porte du Cimetière 

protestant. 
11 heures : Mme veuve Laborie, porte du 

Cimetière. 
I h. 30 ; M C. Balai, porte du Cimetière. 

Et Mme Jacques Messet et MUe Jeanne Bosc Chit 
la très grande douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Jeanne-Mary-Claire BOSC, 
leur fille, petite-fille et nièce, et les prient d'as-
sister aux obsèques qui auront lieu à Arsac 
le 10 août, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

4 pour la plus grande joie de l'assistance, fut 
interrompu par la joyeuse irruption d'une 
quinzaine de soldats. 

L'abbé de Rivers poussa un cri de joie. 
En tête du groupe marchait le caporal 

Pierre Sinclair. 
— Salut, cria l'avocat, nous sommes des 

vôtres. 
» Nous sommes si nombreux a notre com-

pagnie qu'on nous envoie compléter votre 
effectif. 

Justement, l'adjudant Robin survenait. 
D'un air endormi, il expliqua aux gradés : 
— C'est des hommes qui font partie de la 

28e. 
«'Sergent Rabastens, répartissez-Ies, un 

peu dans chaque escouade. ' 
«Justement il vous faut un caporal... pre-

nez le nouveau avec Boulot dans votre sec-

tion- ,, . A 
» Et. puis, que chaque gradé s occupe de 

l'équipement des derniers arrivés. 
» On les a désarmés... Quel travail I 
» Enfin, arrangez-vous, et que tout le mon-

de soit prêt ce soir... Dieu I que j'ai som-
meil I 

Il étouffa un bâillement et disparut. 
Les gradés aussitôt répartirent les hom-

mes. 
L'abbé de Rivers eut la satisfaction de 

voir mettre à la tête de son escouade Pierre 
Sinclair. 

Boulot renonça à regret à être le grand 
maître des soldats Mézigue, Fil-d'Archal, de 
Rivers et Loïc Plougaz, qu'il avait jugés des 
gaillards d'attaque. - • 

Mais le Solitaire lui restait. 
Et ce n'était pas ce qui lui était le plus 

agréable. 
L'avocat et l'abbé, tout heureux de se re-

trouver ensemble, s'entretinrent gaîment 
tout le reste du jour, tandis que se termi-
naient le« préparatifs. 

Enfin arriva l'heure du dernier repas à la 
caserne. 

Il fut joyeux et bruyant. 
Mais il dura peu. 
Les cris assourdissants des soldats, fort 

excités, prirent lin dès que les clairons son-
nèrent « Tout le monde en bas. « 

Déjà dans la cour, le colonel à cheval, en-
touré par les chefs de bataillon, donnait ses 
derniers ordres. ' 

Le rassemblement. 
Toutes les compagnies à leur place, l'ar-

me au pied. 
Le colonel tira son épée. 
Un silence... 
Le drapeau fit son apparition aux mains 

d'un lieutenant encadré par des gradés mé-
daillés. 

On porta les armes. 
Tambours et clairons sonnèrent aux 

champs. — 
Puis le ban.fiT ... 
— En avant, marche I cria le colonel. 
Et le régiment s'ébranla, sortit de la ca-

scrnc 
Aux fenêtres les soldats qui ne partaient, 

pas encore applaudissaient et chantaient. 
— A Berlin I A Berlin t 
Dehors, la foule massée fit retentir l'air 

de ses acclamations 
Des fleurs tombèrent de toutes les fenêtres. 
Les femmes et les fillettes envoyaient des 

btiiscrs 
Devant le drapeau, salué de vivats sono-

res, toutes les têtes se découvraient. 
Le colonel répondait de l'épée. 
Le régiment aux accents entraînants de 

la musique, défilait, la tète haute, marquant 
le pas, le sourire aux lèvres, l'éclair aux 
yeux. 

On traversait la rue d'Estrées. 
Machinalement, Pierre, qui marchait à cô-

té de l'abbé, regarda la maison de Kermeur. 

Toutes les portes et toutes les fenêtres 
étaient closes. 

. Pas un drapeau, pas une fleur. 
On aurait dit une maison abandonnée. 
— Ali l fit Pierre sourdement, Kermeur 

n'est plus là.. M'abandonnerait-il ? 
— Je réponds de lui, murmura l'abbé, ayez 

confiance, Pierre. 
• Il veillera sur votre fiancée. 
— Pourvu qu'il n'ârrive rien à Odile I 
L'abbé ne répondit pas. 
Mais, comme s'il avait pu lire dans l'ave-

nir, comme s'il avait pressenti que le mal-
heur allait frôler de son aile la pure jeune fil-
le, l'abbé baissa la tête et mentalement pria 
pour Odile van Missen. 

A présent, les soldats chantaient la * Mar-
seillaise ». 

Un souffle d'espérance passait dans l'air. 
Les idées de mort et de deuil s'envolèrent 

de l'esprit du prêtre et de l'avocat. 
On marchait vers la victoire... 

PREMIÈRE PARTIE 
3Ls© Crime 

Une Maladie néfaste 
C'était fait. 
L'infamie avait été commise. 
Au mépris du droit, des nations, foulant 

aux pieds les traités, reniant sa signature, 
jetant cet effroyable défi à l'honneur des 
peuples, l'Allemagne avait envahi la Bel-
gique pour pouvoir mieux anéantir la 
France. 

Tandis que par l'Est et le Luxembourg, 

UF0OP Mme veuve Bentayou et Mme veuve RltOtfC Lacoste prient leurs parents et 
amis d'assister à une messe qui sera dite le 
11 août 1916, à neuf heures, ît l'église Sainte-
Eulalie, à l'intention de 

M. le lieutenant Pierre BENTAYOU, 
cité à l'ordre du corps d'armée, 

décoré de la Croix de guerre avec palmes, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 20 juin 1916, à l'âge de 36 ans. 

LA TEMPERATURI 

BONVOI FUNÈBRE f^L£^\Xt 
les Massac (de Paris), Buist (de Londres) et 
Ch. Gaudecerf prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre MASSAC, 
qui auront lieu le mercredi 9 août, à neuf 
heures et demie. 

On se réunira à la chapelle du cimetière, 
rue Judaïque 181, à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. génêr. (service de Caudéran) 

Fe 

CONVOI FUNÈBRE 'Zaïïl^lT 
Henri Forcade. M. et Mme Brun, les familles 
Forcade, Doré, Nazat, Dubourg, Marty, Des-
rajols prient leurs amis et connaissances de 
eur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest FORCADE. 
qui auront lieu le mercredi 9 courant, dans 
l'église Saint-Michel. 

On se réunira à trois heures chez le défunt, 
tue des Vignes, 45, d'où le convoi funèbre par-
tira à trois^iieures un quart très précises. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Bertrand Laborde et leur fille, M. 

ioseph Laborde (au front), Mme Joseph La-
iorde; M. et Mme Henry Cuville et leur fille, 
es familles Laborde (de Nice), Lespiau, Vas-
tiuey, Vignes, Boyer et Daubagna ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Lucien-Dominique LABORDE, 
soldat au 6e d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 26 juin 191S, 
à l'âge de 33 ans, 

ft informent qu'une messe sera dite vendredi 
jl août pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Situation générale du 8 août 

Burtiau centra! meieorolosigue do.Parl» 

Les pluies sont rares sur l'ouest et le nord 
de l'Europe. On ne signale de faibles ondées 
que sur les Pays-Bas. En France, la sécheresse 
persiste. Ce matin, le temps est nuageux dans 
l'Ouest, beau et brumeux dans l'Est et le Sud. 

La température reste sensiblement la même 
dans nos régions. Le thermomètre marquait 
ce matin 11° à Belfort, 13 à Paris, 14 à Calais et 
au Havre, 15 à Clermont-Ferrand, 17 à Nantes, 
20 à Marseille et à Bordeaux, 21 à Biarritz, 24 
à Alger, 26 à Port-Vendres. 

En France, un temps beau, brumeux et 
chaud est probable. 

BORDEAUX, 8 août 
Montés en rade : 

Bothnia, st. suéd., c. Paulsen, de Newcastle. 
Chronos, st. ang., c. Lèslie, de Sydney, 
Cabo-Verde, st. port., c. Kiffe, de Lisbonne. 
Figuig, st. ang., c. Gouturon, de Casablanca» 
AChilles, st. ang., c. M. Millan, de Swansea. 

BASSENS, 8 août 
Aux appontemenis : 

Strathgaray, st. angh, c X..., d'Amérique. 
Bavmingo, st. angl. c. X... 
Aulne, st. fr., c. Causeur, de Cardiff. 

PAUILLAC, 8 août 
Montent : 

Marie-Louise, goél. fr., c. X... 
Sairnt-André, tr.-m. fr., c. X... 
Maggie, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 

Aux appontement: : 
Grios, st. grec. c. X... 
Chemiston, st. ang., c. X..., d'Amérlqug. 
Ethel. st. suéd.. c. X... 
Leikeitio, st. grec, c. X... 

Rade de montée : 
Barbara, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Parkiands. st norv.. c X..., de Glasgow. 
Spika-IL st. dan., c. X... 
Comte-de-Flandre, st. belge, c. X... 
Saint-Antoine, trois-hiâts fr., c. X..i 
Williambellt. st. angl., c: X... 
Moinho, st. port., de Las PalmaS. 
Dorte. st. norv., c. X... 
Dunkerquois, st. fr., c. X.Î, 
Ida, st. fr., c. X.;. 
Dorte-Jensen, st. dan., c. X..< 
Emma, st. suéd., c. X... 

MERCREDI 9 AOUT 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — À 8 h. 30 : « A 
ciel ouvert! » (revue), avec Mereadier. 

ALHAMBRA-JARDIN D'ETE. — A 8 h. 30 : Mu-
sic-HalI. 

SCALA-THEATRE — A 8 h. 30 : « En S'cala, 
v enez-y t » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Les Chan-
sonniers de Montmartre. 

FARINE 
LACTÉE 

La Boit© 

V9B 

NESTLÉ 
Se trouve 

CHEZ 
Pharmaciens j 
Herboristes 

! Épiciers. 

.Le MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

ta Département 
Incendie à Fioirac 

Mardi matin, vers six heures quarante, le 
féu se déclarait chemin de la Sauve, entre 
la passerelle et la gare de la Benauge. 

Les pompiers, prévenus, arrivèrent aussi-
tôt, mais la petite maisonnette en planches, 
servant de chai et contenant des débarras, 
était entièrement consumée. Les dégâts sont 
insignifiants. 

 —♦ 

Saint-Ardre-de-Cubzac 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Gaston 

Sarrazin, brancardier : 
» Seul survivant du personnel sanitaire du 

bataillon. Brancardier dévoué. A fait preu-
ve d'un grand courage en transportant des 
blessés sous le bombardement. A été bles-
se. » 

Léognan 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçues : Ma-

rie Lamothe. Jeanne Rieu, élèves de Mme Ta-
ris, de notre école laïque. 

Barsac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

régiment, Girard Fauché : « A assuré pen-
dant neuf jours avec beaucoup de dévoue-
ment la liaison dans l'intérieur de sa com-
pagnie, sous des bombardements violents 
et continus. 

Martillac 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les élèves Marie 

Lapeyre, Leoncia Lauga et Germaine Moquet 
sont reçues.-

Lanfon 
GEMMES COMMUNALES. — Les gemmes 

de la commune de Lanton, quatrième amas-
se, ont été adjugées à M. Saux, au prix de 
0 fr. 4826 le litre. 

Sairst-Jean-d'Sllac 
REMERCIEMENTS.—,M. Edouard Duphil 

remercie chaleureusement les habitants de 
Maguiche, Toctoucau. qui, sous la direction 
de MM. Baudry, Baquey, les Déjean et Nau, 
avec leur matériel, ont combattu le feu ven-
dredi dernier, ainsi que M. Eyquem, de 
Boullac, et un certain nombre d'habitants 
du Las, qui, sous la direction de M. #a-
zeau Alby, et avec son matériel qu'il faisait 
manœuvrer lui-même, ont pu arrêter le 
fléau à une heure très avancée de la nuit. 
70 hectares environ ont été la proie des 
flammes, ainsi qu'une certaine quantité de 
marchandises façonnées. 

REBOCIEMENTS H! iESSE 
Mme o. Moureau, M. et Mme L, Moureau et 

leurs enfants, M. D. Valleau et Mme, née Mou-
reau, leurs enfants et toute leur famille re-
mercient bien sincèrement lès personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de ' 

M. Oscar MOUREAU, 
ou qui leur ont témoigné des marques de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance, et 
les informent qu'une messe de huitaine sera 
dite dans l'église de La Teste-de-Buch, le ven-
dredi 11 août, a neuf heures et demie. 

La famille y.assistera 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de-lettres de l'aire part. 

Andernos-les-Bains 
Notre Station balnéaire 

Une large voie publique bien droite, bor-
dée de robustes platanes, dont les puissants 
rameaux forment une voûte de verdure ; 
perpendiculairement des séries de routes 
ombreuses se dirigeant vers la mer, telle 
est la topographie de la station balnéaire. 
Ajoutez-y des habitations — dont quelques 
luxueuses villas — noyées clans le feuil-
lage, sur une étendue de plusieurs kilomè-
tres,, et vous connaîtrez ce délicieux pays, 
dont la guerre elle-même n'a pas arrêté le 
développement balnéaire, 

Andernos n'a pas d'agglomération. Avec 
originalité, son église, pittoresquement si-
tuée sur la mer, est la plus éloignée de 
ses constructions. Ses avenues, ses places, 
sa plage sont d'une rare propreté, et le soir 
un brillant éclairage électrique contribue 
aux charmes des promenades. 

Il n'est donc pas surprenant que pendant 
le séjour du gouvernement à Bordeaux, une 
foule d'étrangers, des Parisiens illustres, 
de grands artistes comme Mme Sarah. 
Beriihardt y aient séjourné plus d'une an-
née. A combien de soldats convalescents no-
tre climat n'a-t-il pas redonné la santé 
dans la formation militaire fondée dès le 
début de la guerre. 

Le trajet de Bordeaux s'effectue actuel-
lement avec, rapidité par la ligne écono-
mique, qui assure cet été son service des 
trams de plaisir du dimanche. Mais que 
fau;t-il dire de la circulation automobile ? 
Andernos est la station balnéaire la plus 
rapprochée de Bordeaux. 

Royan, Sonlae, Lacanau, Arcachon va-
rient de 147 à 55 kilomètres. Andernos est 
à 42 kiflomèfc'res seulement de Bordeaux. 
En suivant la rue Judaïque, prenez, auto-
mobilistes, la route de Beutre-Mérignae par 
Saint-Jean-dTllac, et, en « quelques minu-
tes », sur une route superbe, à travers une 
admirable région foreatière, vous arrivez 
au bord de la mer. 

Si la guerre n'a pas diminué la clientèle 
balnéaire d'Andernos, elle a tout au moins 
paralysé l'exécution de grands travaux, et 
spécialement, d'une passerelle métallique de 
700 mètres, dont les plans sont arrêtés. Ces 
travaux seront l'œuvre de demain. 

Bourg--sur-Gironde 
Mme veuve Emile Le-
fol et sa fatoaille ont 

la douleur de faire part à .leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Léon LEFOL, 
courtier en vins, 

et les prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu à Bourg-sur-Gironde mercredi 9 août, 
à dix heures. 

Pui&se&uïn 
ECOLE NORMALE. — Mlle Renée Hourcade, 

fille de nos sympathiques instituteurs, a été 

CONVOI FUNÈBRi 

dont les hordes du kaiser méprisaient es 
droits, l'armée allemande se ruait sur les 
Français rapidement mobilisés, avec un or-
dre parfait, elle pénétrait en Belgique som-
mait impérieusement le roi Albert de laisser 
passer les soudards germains et, sur son 
fier refus assiégeait Liège.. Namur... 

Quelques centaines de Belges, héroïques 
jusqu'il la folie, tenaient tête à plusieurs 
centaines de mille Allemands supérieure-
ment armés, outillés admirablement pour 
cette guerre préparée depuis plus de qua-
rante ans. 

Le flot des envahisseurs était un instant 
contenu. 

Cet arrêt momentané, c'était le salut de 
la France qui pacifiste dans l'âtfie et n'ayant 
jamais voulu la guerre n'avait fait aucun 
préparant pour se défendre. 

Les Belges, par leur acte chevaleresque et 
par leur sacrifice, gagnaient un temps pré-
cieux. 

La France organisait sa défense. 
Elle pouvait, en attendant mieux, résister 

à l'écrasement immédiat, faire fabriquer des 
munitions, des canons, lever de nouveaux 
soldats 

La Belgique aussitôt lut livrée au massa-
cre, tandis que le gros de l'armée assiégeait 
Liège et Namur. 

Comme un torrent dévastateur, tandis que 
les héroïques cités tenaient superbement tê-
te à l'ennemi, les Bavarois, les Saxons, se 
répandaient à travers le pays, saccageant 
avec méthode les villages qu'il? occupaient, 
fusillant femmes et enfants. 

C'est 0 ce moment que van Missen. alité 
,'i Bruges, reçut une lettre de Vandernuys. 

Par les journaux, l'avocat était au cou-
rant de la terrible situation de son pays, 
des progrès quotidien; des troupes enne-
mies. 

A suivre 

reçue aux examens du concours d'entrée A 
l'Ecole normale de !a Gironde. 

Cavignac 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — André Nl-

co' AS, caporal brancardier au 6e d infante-
rie : « D'un courage et d'un calme dignes 
d'eloges, est resté dans son poste de secours 
démoli par un obus et encore encadré de 
près; donnant des ordres à ses brancardiers 
avec un grand sang-froid et n'est sorti que 
lorsque le dernier blessé a été évacué. Au 
mois de juillet 1915 avait refusé une permis-
sion à titre de convalescence pour pouvoir 
suivre le régiment qui se déplaçait. » Croix 
de guerre. 

Le frère du caporal Nicolas a été tué en 
voulant sauver son lieutenant. 

Cette famille honorablement connue à Ca-
vignac est alliée à la famille Ortille, à Bor-
deaux. 

Saint-Selve 
A L'HOPITAL. On nous écrit : 

« Dimanche 30 juillet, sous les ombrages 
qui entourent l'hôpital, on faisait aux bles-
sés, entourés d'une foule sympathique, une 
conférence pleine d'intérêt, due à l'initia-
tive du dévoué administrateur M. Labuzan. 

» M Evquem, délégué régional des Dames 
françaises, qui sacrifie à la patrie, après 
son fils mort au champ d'honneur, tous ses 
moments libres, présidait la séance. 

» D'abord, M.-le docteur Cames conta son 
séjour en Allemagne, dans les camps de 
prisonniers, où il fut retenu treize mois, 
bien que non-combattants. Ses récits ont 
confirmé avec autorité ce que nous savons 
de la mauvaise foi de nos ennemis, de ce 
qu'if? font endurer à nos soldats, et surtout 
de la certitude de notre triomphe. 

» Le conférencier a recueilli de nombreux 
applaudissements. 

» Me Bernard, avocat, a dit quelques pa-
roles vibrantes de patriotisme, exprimant 
sa bonne impression sur la tenue de l'hô-
pital. 

» Le médecin-chef, M. le docteur Bour-
rus, a terminé par une chaleureuse allo-
cution. Il a remercié ses hôtes du récon-
fort moral apporté aux hommes, les assis-
tants de leur inlassable générosité. Mme 
l'Econome et le personnel infirmier de leur 
assistance éclairée, quî vaut à l'hôpital de 
Saint-Selve les éloges des sommités médi-
cales de Bordeaux. » 

Arbi3 
CERTIFICAT D'ETUDES. - Deux élèves pré-

sentés : Alfred Carrier et Renée Pujos, par 
Mme Reynaiid, sont reçus. 

Aillas 
CERTIFICAT D'ETUDES. - Tous les élèves 

présentés ont été reçus. Ce sont : 
Garçons. — Paul Masser, Gérard Brouch, 

Edouard Constant. Jules Clément. 
Filles. — Inès Anglade, Hermence Labat. 
Paul Masser a obtenu le prix cantonal. 

Siiirtte-Foy-la-Grîmde 
INCENDIES. — Mercredi, un gerbier ap-

partenant à Mme Labadie, à La Roche, 
commune des' Lèves, a été détruit par un 
incendie. • 

Samedi, au même endroit, vers huit heu-
res, le feu s'est déclaré dans une grange 
appartenant au même propriétaire. Les 
pertes sont couvertes par une assurance 
pour le propriétaire, mais le fermier n'é-
tait pas assuré. 

Saint-Sève 
ACCIDENT» MORTEL. — Dimanche 6 août, 

un enfant de vingt mois a eu la tête écra-
sée par la roue d'un tombereau. 

FEUILLETON DE LA PETITjti GlltO^Dg 
'du 9 août 1016 

(82) 

aine 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Coxirtes Ivresses 

Le capitaine Boussard, qui lampalt les 
restes d'un petit verre de vieux cognac, 
opina en raillant : 

— Un canard, sans doute I 
— Vous croyez, capitaine? " \ 
— Pourquoi ces pauvres Serbes auraient-

iis eu l'idée de fusiller ce grand-duc et sa 
moitié ?... 

— Pardieu, fit le colonel, pensif, pour 
donner un prétexte au vieux François-Jo-
seph de déclarer la guerre au petit peuple 
serbe. Que risque-t-il î Ce serait le combat 
du géant contre le nai... ! 

— Eh I fit le capitaine Boussard, nous 
avons connu ur. certain David qui a tué le 
nommé Goliah 1... 

Le colonel Berquin insista : 
— Le petit Slave pourrait bien appeler à 

son aide le colosse russe... Mais ne plaisan-
tons pas, l'affaire est pli grave qu'on ne 
pense. L'épiieptique de Berlin prendra fait 
et cause pour son bon ami de Vienne, et 
voiià la lutte engagée I... Il faudra mar-
cher !... 

fl haussa ses épaules pointues, et con-
clut : 

— Querelle d'Allemand. Vous avez com-
pris, vous autres?... 

Les quatre compagnons ne furent pas 
tous du même avis. 

— Petites causes pour de si grands effets, 
observa Fresnoy. 

— Qui vivra verra, dit le colonel Berquin. 
Moi je suis inquiet, soucieux. Allons nous 
mettre en règle, mes enfants I... 

— Nous y sommes, mon colonel, affirma 
Boussard. 

Ils s'en allèrent. 
Leur chef, honteux de son retard de quel-

ques minutes, ouvrait la marche, flanqué 
du capitaine Boussard. 

Fresnoy, qui les suivait, dit à son ami de 
Brault : 

— Ton colonel a du nez. Pour moi, cette 
histoire de Serbie me taquine. J'ai du temps 
devant moi je vais faire un tour du côté 
des boulevards. 

Us se quittèrent au coin de la rue Solfé-
rino. 
.Fresnoy se jeta dans un taxi en disant au 

chauffeur : 
— A la Bourse. 
Bientôt il arriva aux abords de ce temple 

de l'agiotage, le lieu où -se font sentir le 
plus rapidement et avec le plus de force les 
pulsations du cœur de Paris et du pays tout 
entier. 

Le début des affaires avait été calme et 
régulier. 

On avait pu vendre des masses de va-
leurs sans changement appréciable sur les 
cours précédents. 

Steinberg s'y était pris à temps. 
Les malins, les haut placés, ceux qui 

sont toujours avertis en temps opportun, 
avant ce pauvre troupeau de moutons bons 
à tondre et qui s'appelle le public, taillable 
et corvéable à merci, s'étaient déjà débar-
rassés à de bons prix, et à terme ou autre-
ment, de milliers de titres. 

C'est 4 ces heures-là que de grosses for-
tunes se réalisent d'un trait de plume ! 

La dépêche no devait être connue que 
vers une heure, et déjà elle avait produit 
une sorte de panique. 

U semblait qu'instantanément les bour-
siers de toutes tailles-et de tous rangs eus-
sent vu luire l'éclair qui précède la foudre. 

A dater de ce jour, la crise fut ouverte. 
Après cette visite, Marc Fresnoy, devenu 

soucieux à son tour, se rendit aux bureaux 
de l'intendance. 

Déjà une certaine agitation y régnait, 
mais ce n'était encore pour ainsi dire qu'un 
murmure, à peu près pareil à celui du grand 
air de la calomnie du « Barbier de Séville. » 
-^.Les officiers réunis par groupes, cau-
saient à- voix basse du « great event ». Quel-
ques ordres devaient avoir été donnés, car, 
dans la ruche, les mouvements s'accélé-
raient. 

Vers l'heure de la fermeture, la musique, 
après un « rinforzando » marqué était mon-
tée au diapason le plus élevé et se terminait 
dans un « tutti » général. 

Evidemment, cette dépêche imprévue avait 
jeté un désarroi ou plutôt une anxiété jus-
que dans les hautes sphères. 

Dès lors, les événements allaient se pré-
cipiter. 

XVIII 

Où Pratei se montre te! qu'il est 

A peu près à l'heure où le quatuor com-
posé du colonel -Berquin, du capitaine Bous-
sard et des deux amis de Brault et Fresnoy, 
quittait le restaurant du Palais d'Orsay, la 
femme de chambre de Frédérique, Palmyre, 
annonçait à sa maîtresse : 

— M. le comte Prater. 
— C'est bien, qu'il entre. 
Le salon où se trouvait Frédérique Stein-

berg était meubiô avec toute la coquetterie 
et le goût que les Parisiennes du monde 
mettent en œuvre poùr le boudoir où elles 
se plaisent, et passent la majeure partie de 
leur temps. 

U donnait, d'un côté, sur sa chambre à 
coucher, dont les portes étaient ouvertes, et 
de l'autre, sur un salon plus vaste. 

Elle était assise devant une petite table 
à ouvrage et tenait $ la main une Ce ces 
broderies qui donnent une ontenance aux 
femmes désœuvrées et jouent, dans leur in-
térieur, le rôle de la toile de Pénélope qui 
ne se terminait jamais 

Enveloppée d'un peignoir serré à la taille 
par une cordelière de soie, plus attrayante 
dans ce costume que dans une robe de soi-
rée, elle semblait, par le soin qu'elle avait 
mis à tordre ses admirables cheveux, à lais-
ser deviner la pureté de ses formes, qu'elle 
eût voulu exciter jusqu'à l'ivresse la passion 
de cet homme qu'elle détestait à l'égal du 
plus cruel et du plus haïssable des ennemis. 

Il entra. Il faut lui rendre justice. Au point 
de vue physique, il était superbe. Dans l'ar-
mée germanique, il passait pour un des plus 
brillants officiers. 

Il parut surpris et flatté de l'aisance fami-
lière avec laquelle il se voyait accueilli. 

Un ami. un parent n'eussent pas été reçus 
avec plus de bonne grâce, dans l'intimité 
d'une maîtresse de maison. 

Comme il restait un instant silencieux, 
elle dut engager l'entretien. 

Ce fut d'une voix tranquille, assurée, 
qu'elle commença, presque sans lever les 
yeux sur lui 

— Vous m'avez imposé vos volontés, vous 
avez désiré me voir, me parler : me voici; 
qu'avez-vous à me dire?... 

Un parfum léger, presque insaisissable, 
flottait dans l'air. 

Le comte posa son chapeau sur un petit 
meuble et s'assit à deux pas de la jeune 
femme. 

— Ma chère, lui dit-il, je dois quitter la 
France prochainement, demain peut-être. 
Avant mon départ, j'ai voulu, en effet, avoir 
un entretien avec vous, concluant, décisif. 

— Eh bien 1 parlez, je vous écoute 
— Voilà . je n'ignore pas que vous me 

détestez; cous me l'avez prouvé. J'ajouterai 
que vous me méprisez peut-être . vous au-
riez tort... Les hommes se rangent en doux 
catégories, absolument comme les pays les 
faibles et les forts. Je n'ai qu'une préten-
tion celle d'être du côté des forts; c'est 
là mon orgueil Peut-être avez-vous connais-
sance d'un drame terrible qui vient de se 
passer et qui peut en'amener d'autres?... 

Elle secoua la tête. 
Il expliqua 
— Voici le fait: le neveu de l'empereur 

François-Joseph, l'archiduc héritier, vient 
d'être assassiné à Sarajevo avec sa femme... 
C'est un événement gros de conséquences... 

(A ititorfj 
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Guîtros 

Violent Incendie 

MI PT"T*TTF rsmnnnp 

UN HOMME DISPARU 
SOUS LES DECOMBRES 

Lundi soir, vers sept, heures et demie, une 
explosion retentissait formidablement dans 
une maison d'habiu:lion située route Na-
tionale et appartenant à MM. Teurîày, maré-
chaux terrants. Le mur de façade s'écroulait 
et les volets des fenêtres étalent projetés à 
vingt mètres de distance. 

Sitôt après, un incendie se déclara qui prit 
des proportions cons:dét ables, s'étendant 
aux immeubles voisins appartenant d'un 
côté à M. Barthe et qu'habite M. Barreau, 
de l'hôtel de la Poste, et de l'autre à M. Royt 
entrepreneur. 

Activée» par un vent très vif de i.ord-ouest. 
les flammes progressèrent rapidement, trou-
vant la remise de l'hôtel et les greniers gar-
nis de foin. Des écuries et des remises, le 
l'eu gagnait la boulangerie Bileau, puis l'hô-
tel, qui furent aussi dévastés malgré les se-
cours de la population et ceux venus de 
Contras et de Libonrne, demandés télégra-
pbiquement. 

MM. le Sous-Préfet, le colonel du 5?e et un 
capitaine adjudant-major dirigeaient l'équi-
pe de soldats arrivée de Libon'ne. 

A trois heures du matin, l'incendie é-iait 
circonscrit et l'on noyait les iécomores de 
la maison ïeurlay sous lesquels on pense 
que se trouvent les restes de M. Léon "leur 
lay, qui n'a pas reparu depuis l'explosion. 

D'une première et rapide enquête que cor-
roboreraient certaines dépositions recueil-
lies par le brigadier de gendarmerie, l'in-
fortuné Teurlay était descendu dans sa ca-
ve quelques minutes avant l'explosion. Il 
y aurait manié un obus encore chargé, le-
quel lui avait été apporté du front par un 
permissionnaire. On suppose que c'est cet 
engin qui a éclaté. Ce <jui rend cette hypo-
thèse valable, c'est que la porte de la cave 
a été projetée à une distance de vingt mè-
tres, et que l'on a retiré des décombres un 
fusil allemand et d'autres objets provenant 
des champs de bataille. 

M. Caillé, procureur de la République à Li-
bourne, s'est rendu sur les lieux, où n'a 
cessé de stationner une foule nombreuse de 
curieux. 

Le corps du maréchal ferrant Teurlay 
rient d'être retrouvé carbonisé dans les dé-
combres. 

Borsrteta.n 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Sept élèves de notre école mixte présentés 
cet été reçus. Ce sont : 

Filles. — Georgette Aléa, Germaine Aléa, Re-
née Dupuy, Marguerite Laronze et Léonor 
Maurin. 

Garçons. — Roger Bleynie et Henri Prince. 

SauvuteiTe 
CITATION. — Le soldat Jean-Baptiste Du-

bernet, du 23e colonial, a été Cité à l'ordre 
de la division : 

« Blessé à son poste de combat dans la 
tranchée, a fait preuve de courage en de-
mandant qu'on s'occupât d'abord de ses ca-
marades blessés à côté de lui. » 

Le frère aîné de ce brave a été blessé deux 
fois. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Dans le canton de 
Sauveterrer Sont reçus : 

'" Garçons. — Beynard, Boyer, Eydoux, Camar-
gue, Larquey, Murât, Pavin, Pérès, Pierre, Su-
draut, Teillet. 

Filles. — Authier, Beyne, Boin, Bonnet, Cas-
sy, Fauconnier, Maire, Malouhier, Tabanou, 
Thamier, Thomas, Massif. 

Prix cantonal, Mlle Thamier, de l'école de 
Gornac. 

Prix d'agriculture, M. Pavin, de l'école de 
Coirac. 

La Réoie 
A L HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

régiment le soldat brancardier Pierre Cé-
ret, du „ie d'infanterie : 

« A fait preuve d'un dévouement complet 
et d'un courage admirable en transportant 
des blessés sous un bombardement d'une 
extrême violence et en donnant lui-même 
les premiers soins à plusieurs d'entre 
eux. » 

ECOLE D'AGRICULTURE. — L'école d'a-
griculture de La Réole, bien que ses prin-
cipaux bâtiments tussent réquisitionnés par 
le service de santé depuis le 1er août 1914 
jusqu'au 1er juillet 1916, a pu fonctionner 
grâce à des locaux de fortune organisés 
dans les dépendances de l'établissement. 
Les examens de la promotion sortante ont 
eu lieu le 5 août, sous la présidence de M. 
Lafforgue, directeur des services agricoles 
du .département. 

Ont reçu le diplôme, par ordre alphabé 
tique : MM. Félix, Grossoleil, Kothé, Obré, 
Pirot, Seguy. 

La rentrée est fixée au 5 octobre. L'école 
sera en mesure de recevoir à cette date 
soixante-dix élèves. 

Les candidats devront se. faire inscrire à 
la direction de l'établissement avant ie 15 
septembre. Pour toute demande de rensei-
gnements, s'adresser au directeur de l'é-
cole. 

Basas 
MISE EN LIBERTE. — L'analyse chimi-

,que des viscères, du cerveau et des mus-
cles de la femme Malabat, épouse Lagardè-
re, est terminée. 

Cette analyse n'a pas révélé la moindre 
trace d'empoisonnement. 

Le mari, Jean Lagardère, âgé de quaran-
te-quatre ans, ouvrier d'usine, qui avait 
été écroué sous l'inculpation de- tentative 
d'empoisonnement, a été en conséquence 
mis en liberté provisoire par ordonnance 
de M. le Juge d'instruction en date du 7 
août. 

GENDARMERIE. — M. Reneau, sous-lieu-
tenant de gendarmerie à Bazas, est nommé, 
sur sa demande, à Nemair. 

Bien que depuis peu de temps parmi nous, 
le lieutenant Reneau avait gagné l'estime 
et la sympathie générales. 

Il est remplacé à Bazas par M. Nicol, 
sous-lieutenant à Nemur. 

VIENT DE PARAITRE 

LE CRITÉRIUM DE LA VALEUR 
EN MATIÈRE DE 

RÉQUISITIONS MILITAIRES 
(Loi du - luillct 1817} 

par 
E.-R. LAFON, procureur de la République 

près le tribunal d'Orthez. -
J. BONNECASE, professeur agrégé à la 

Faculté de droit, de l'Université de Bordeaux 
Une étude de ce genre parait à une heure 

singulièrement opportune. Elle ne peut que 
faciliter la solution des difficultés d'une ex 
trême importance auxquelles ont donné lieu 
les réquisitions, et qui sont actuellement en 
instance devant les tribunaux A ce titre, l'é-
tude de MM. Lafon Bonnecase s'impose 
aussi bien à l'attention dos particuliers qu'à 
celle des magistrats et des hommes d'affaires. 

Prix : 2 francs 
Dana les magasins de la «Petite Gironde". 

Envol franco contre mandat-poste adressé au 
Directeur de la «Petite Gironde.», à Bordeaux, 

ni*. ysroniflye fie 
DOiïDOGNE 

PERIGUEUX 

C©ïiifîaïB.îsat2©a à M©rt 
A l'audience du 8 août des assises de la 

Dordogne a comparu le cultivateur Roger 
Mallet, âgé de dix-sept ans, accusé d'avoir 
assassine le sieur Germain Labrousse, âgé de 
quarante-neuf ans, à Saint-Félix-de-Vil,la-
deix Le crime fut accompagné de vol et do 
tentative de vol. 

Ma.Uet a été ' oonSamné à mort. 
BERGERAC 

LE SUCRE. — Le président de la Chambre 
de commerce de Bergerac porte à la con-
naissance des commerçants et industriels 
de la circonscription que M. le Ministre du 
commerce vient de lui faire parvenir les in-
dications nécessaires pour l'obtention des 
sucres de consommation courante. 

Ces instructions, ainsi que la liste des 
courtiers en gros admis à la répartition, et 
les formules de demandes sont à la disposi-
tion des intéressés, au secrétariat dê la 
Chambre de commerce tous les jours non 
fériés, de 9 à 11 heures, et de 14 à 17 heures. 

NOYE. — Le sieur Jacques Queille, âgé de 
quarante-cinq ans, demeurant à,Calés, qui 
avait été réformé par la commission spé-
ciale de Bordeaux, le 25 juillet dernier, et 
qui ne paraissait plus jouir de toutes ses 
facultés, s'est jeté, le 4 août, dans la Dor-

;dogne, en amont du barrage de Mauzac. 
Retiré de l'eau peu après, tous tes soins pour 
le ranimer ont été inutiles. 

M. le docteur Lanceplaine a constaté le 
décès. 

INCENDIE. — Deux meules de blé, d'une 
valeur de 1,000 fr., ont été la proie des flam-
mes le 30 juillet dernier. 

La propriétaire, Mme Cliassaigne, au vil-
lage du Terme-Bos, commune de Saint-Ger-
main-et-Mons, est assurée. 

ETAT CIVIL du 31 juillet au 7 août: 
Décès . Jean-Emile Roussely, 59 ans, rue Mal-

bec, Pierre-Ernest-Roger Jurestal, 14 ans, rue 
du Grand-Puits; Ng-Cuâ, 89 ans, h l'hôpital 
n. 17; Jacques Pauly. 65 ans, rue Clairat; Louis 
Lonzy, 6 ans, au Bout-des-Vergnes. 

SAINTES 

Les Tragédies du Divorce 
UN SOLDAT TIRE SIX COUPS 

DE REVOLVER SUR SA FEMME 
Lundi soir, vers huit heures et demie, le 

sieur Gustave Paris, quarante-sept ans, sol-
dat à la 24e section de C. 0. A., détaché à 
la boulangerie de Steyr, actuellement en 
permission à Saintes, a tiré six coups de re-
volver sur sa femme, née Thérèse Tisserand, 
âgée de trente-quatre ans. 

Depuis la mobilisation de son mari, la 
femme Paris, dont le domicile est aux Ca-
thelinauas (commune de Gémozac], vivait à 
Saintes avec son domestique, mobilisé à l'u-
sine à gaz de Saintes. Un procès en divorce 
était pendant entre elle et son mari. 

Lundi, jour de foire à Saintes, Paris était 
venu poui* savoir où en était son divorce, 
et U apprit que le jugement était ajourné au 
mois d'octobre. A plusieurs Reprises, â la foi-
re, il rencontra sa femme. A huit heures et 
demie, au moment où celle-ci allait regagner 
son habitation, rue Saint-Macoult, Paris lui 
demanda, à l'angle de la rue Saint-Macoult 
et du cours Reverseaux, d'embrasser son en-
fant, âgé de cinq ans, qu'elle avait avec 
elle et qu'il n'avait pas vu depuis le mois de 
janvier. 

La femme Paris refusa. Le mari sortit 
alors un revolver de sa poche et en tira six 
coups sur elle, la frappant de deux balles à 
l'omoplate gauche et une troisième au bras 
droit. 

Transportée à l'hôpital, elle y reçut aussi-
tôt les soins de M. le docteur Gargam. Les 
blessures ne paraissent pas mortelles, l'arme 
dont s'est servi Paris n'est, en effet, pas trop 
puissante : c'est un revolver Lefaucheux de 
sept millimètres qu'il avait acheté, vers cinq 
heures, chez M. Peschet, armurier. 

Son acte accompli, Paris, s'est laissé con-
duire sans résistance au commissariat de po-
lice. Mardi matin à neuf heures, après inter-
rogatoire, il a été remis à l'autorité militaire. 

BOURSE DE PARIS 
du 8 août 1316 

BULLETIN FINANCE:?» 
Marché ferme. Rentes françaises et russes 

soutenues, Extérieure en hausse, avance de la 
Banque de France et du Suez, reprise du Bo-
léo, Rio-Tinto calme. En banque, calme et ir-
régulier, B ah i a 290. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 75; 3 %, 64-

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 416; Afriq. occid. frânç ' 
■380; Tunis 189a, 3-14; Maroc 1914, 436 75; Argen-
tine 1907, 477; 1909, 502; 1911, 86; Chine 1908 
40o; 1913 (rêorg.), 435; Egypte privilégiée, 78 50-' 
Espagne (Extér.), 100; Hellénique 1881, 87 50; Ja' 
pon 1907, 101 50; Bons 1913, 530; Maroc 1910 486-
Russie 1891 et 1891, 62 70; 1896, 57 90; 1909, 80 35-
1914 (Ch. fer Réunis), 93 15; Serbie 1895, 60 90: 

Dette ottomane unifiée, 63 25. ' 
nque 
Com-

'25; 

Etablissements de crédit (actions). — Banq 
î France, 5,225- Banque de Paris, 1 152; Coi 
igme algérienne, 1,250; Crédit foncier 71 

Crédit lyonnais, 1,280; Banque française 19!>: 

Banque de l'Azoff-Don, 1,170; Banque nationale 
du Mexique, 375; Foncier égyptien, 625. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma 
590; Est-Algérien, 550; Est. 835; jouiss- 339- p. 
L.-M., 1,145; Midi jouiss., 440; Orléans 1*200-
jouiss., 705; Ouest, 728; jouiss. 343; Andalous' 
398; Nord de l'Espagne, 438; Saragosse, 435. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 525; Cte 
des Métaux, 870; Docks de Marseille, 415; Mes-
sag. marit., ordin., 131; prior., 160 50; Métro-
politain, 450; Nord-Sud, 122; Omnibus de Pa-
ris, 452; Sels Gemmes, 324 50; Suez (Canal ma-
ritime), 4,665; Panama (oblig. et bons à lots) 
114 25; Procédés Thomson-Houston, 613; Acié-
ries de France, ?75; Aciéries de la Marine* 
2,055; Chargeurs Réunis, Comp. française 810: 

part, 305; Comp. du Boléo, S40: Compt. et mat 
d'usines à gaz, 1,365; Creusot, 1,999; Dynamite 
centrale, 765; Edison (Comp. Continentale) 
535; Grands Moulins de Corbeil, 142; Mines de 
Mallidano, 211; Nickel, 1,281; Penarroya (Soc 
minière et métal.), 1,719; Phosphates de Gal'sa 
795; Printemps, privil., 266; Say, ordin 450-
Distribution Parisienne, 405; Briansk ordin' 
403, Rlo-Tinto, ordin., 1,750; Naphte Russe 393-
Provodnili, 405; Télégraphes du Nord, 1,091. ' 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
514; 1871, 376; 1892, 285; 1894/1S96, 291; 1898 334-
190t. 348; 1905. 333; 2 3/1 1910, 301; 3 % 1910, 294 5û| 
1912, 239. 

Crédit roncier. — Communales 1879, 435; 1880, 
475; 1891, 311 50; 1892, 312; 1S99, 315; 1906, 400; 1912 
205; 

Foncières 1879, 474; 1883, 338; 18S5, 335; 1895, 3C5-
1903, 393; 1909, 206 , 3 M 1913 libérée, 402: 4 % 
1913, 435. 

Bons à lots 1SS7, 57. 
Chemins de fer. — Ardennes, 317; Bône-Guel-

ma, 332: Eot-Algérien, 335; Est 4 %, 414: 3 %, 
338 50; nouv., 34. 50: 2 14 , 304 50; Médoc, 335; 
Midi 3 %. 316: nouv.. 343 75; Nord 3 %. 350 50; 
nouv., 351: Orléans 4 %, 415: 3 %. 363 50; 1884, 
346 50; 2 Vu. 323; Ouest, 370; nouv., 360; Ouest-Al-
gérien, 339; P.-L.-M., 418; fusion, 338; nouv., 341; 
2 14. 307 50. 

Diverses. — Omnibus dePariS. 376; C"» géné-
rale des tramways. 391. 

Obligations 6traii{|éres (Chemins de fer). 
Andalous, Ire série fixe, 350; 2e série fixe, 32,8. 
Autrichiennes, ire hyp., 250; Mord Espagne, 
Ire hyp., 401; 2e hyp., 365; 3e hyp., 366 50; le 
hyp., 350: Painpelune. 3,8 50; Barcelone prior., 
404; Lombardes, une. Is2 50) nouv., 181; Sara-
gosse, ire hyp., 350; 2e hyp., 3KJ jjg; 3e hyp.. 
345; Riazan-Ouralsli, 360; Ceniral-Pacillc, M250J 
New-York,.New-Haven, 467 50; Chicago, 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %, 428. 

VALEURS EH BA.JQUE 

Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus 
sic, 276; Méridionales. 287. ë 

Actions. - Martin es Hartmann, 127; Bruay, 
1,800; MaltzofT. 681. Bakou, 1,370: Lianosoff, 333; 
Spies Pétroléurn, l,97o; De Beers ord., 314 50; 
Jagersfontein. 91; Cape Copper, 116; Chino Cop-
per, 297; Ray Consolidated Copner, 135;.^pas-
sky Copper. 59 50; Utah Copper, 171; vîëllle-
Montagne, 740; Platine. 474: Sfianel, 25; Tau 
la. 1.215. 

Mines d'or. — Chartered, 13 7D; East Rand, 
39 75; Ferreira, 41 25: Léna Gohifields. 49 75; 
Modderfontein B. 186 50; Rand Mines, 100. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 10 il 33 15; Espagne, 5 84 U à 6 ts; 

Hollande, 2 42 \i il 2 46 i/3; Italie, 90 % à 
92 i/2 ; New-York, 5 87 % à 5 93 $4; Portugal, 
4 15 à 4 35; Pétrograd, 1 77 à 1 83; Suisse, 1 10 ■,<, 
à 1 12 V4: Danemark. 1 64 14 à 1 68 14; Suède, 
I 67 «, à 1 71 %: Norvège, 1 67 à 1 71 !é. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 83 75; Barcelone, 83 85; Lis-
bonne, 717; Buenos-Ayres (or), 48 13/32, Rio-de-
Janeiro, 12 23/32; Valparaiso, 9 1/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 août 1918 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 90. — 5 %, 
89 75. — Obligations de la Ville de-Paris 1865, 
549; dito 1910, 300. - Bons de 100 avec lots 1887, 
60. - Est, actions de 500 fr., 830. - Midi, obliga-
tions 2 1/3, 316. — Raffinerie Say. priorité, 284. 
— Omnibus de Paris, 463. — Espagne 4 % exté-
rieure; c. 480, 99 80; c. 960, 99 80. - Nationale 
Mexfque, 375. — Obligations Lombardes an-
ciennes, 183. — Rio-Tinto. 1.750. - Ville de Kio-
to, 505. 

Toilette intime 
Four conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit;faire usage 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, 1/ 

Souverain contre tous Malaises périodiques. 
iPréservatit et Curaiit des MALADIES INTIMES: 

Perte», Métrites, Salpingites, Fibromes, Cancers, etc.. 
DÉSODORISANT PARFAIT 

I T<« Ph'1". PRIX : 3'50 te flacoa pour 20 lit. t 

AUX NON-COMBATTANTS 
ET AUX FEMMES 

De toutes parts les initiatives publiques 
et privées se préoccupent de la situation 
économique d'après la guerre. 

Pour répondre à de nombreuses deman-
des, les Etablissements JAMET-BUFFE-
REAU reçoivent des inscriptions avec faci-
lités de paiement. Tout le monde peut ainsi 
se préparer, à tout âge, chez soi ou sur pla-
ce, aux emplois de comptables, sténo-dac-
tylo, etc., qui «of'reit déjà des débouchés 
considérables, dans les* administrations, les 
banques, le commerce et l'industrie. Envoi 
gratuit du programme, siège social, 96, rue 
de Rivoli. Succursales ouvertes : Nancy, 20, 
faubourg Saint-Jean, et Bordeaux, 67, cours 
Pasteur. 

Placement gratuit assuré par la Société 
des anciens élèves. 

HfllHOt ffti MU* «) Mit» OOHCflUtM 

Le bandage G LASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, af-

fligés de hernie, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve . 
«Monsieur Glaser, le 15 mai 1916, 

• Je viens vous remercier de la guérison 
de ma hernie que j"at obtenue avec votre 
excellent appareil. Depuis cinq ans je dé-
sespérais d'obtenir un résultat, votre appa-
reil seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop 
vous en remercier. 

» Je vous adresse cette,lettre et vous au-
torise à la publier dans l'intérêt de ceux 
atteints de hernies. 

» Louis BARRAU, conducteur-typographe, 
impasse Solleville. à Montauban (Tarn-et-
Garonne). » . 

Le Bandage de M. GLASER est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les 
plus fortes et tes plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement 

Vous tous, hommes, femmes et enfants, 
allez voir cei émtnent, praticien à: 
Bagnères-de-Bigoire, 9 août hôtel Vignes. 
Tarbes 10 hôtel Darmau et Commerce. 
BORDEAUX, 11-12, hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Périgueux. 13 hôtel des Messageries. 
Mussidan, 14 août, hôtel des Voyageurs. 
Libourne, 15, hôtel Loubat. 
Bergerac. 16 août. hôt. Londres et Voyageurs 

Brochure franco sur demande â M. J. 
GLASER 63. boulevard Sébastopol. Paris. 

EN VENTE 
dans les Magasins de la Pefiîe Gironde 

Le Fonctionnement complet 
c3.uu 

Canon de 75 
Par L. BADDRY DE SAUiNIER 

C'est Incontestabiement l'ouvrage le 
plus clair et le plus intéressant qui ait 

été fait sur notre merveilleux canon. 
Tout te monde voudra tire et conser 

?er cet ouvrage qui est présenté sous 
la forme d'un album oblong, édité lu 
xueusement sur beau papier surglacê 
et enrichi de 50 planches ou photogra-
vures prises avec l'autorisation du 
ministre de la guerre. La direction de 
l'artillerie en a approuvé la publication 

Prix : S f r. SO 
Envol franco contre mandat-poste 

adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

S 

Je donne le repos, 
le calme et le sommeil! 

J'ai beaucoup à faire en ces temps troublés ! Il n'est guère, en effet, 
de famille sans regrets, sans inquiétudes, sans chagrins. 

L'obsession des pensées tristes du jour trouble le sommeil, provoque 
les cauchemars, empêche le repos. La raison est impuissante à changer 
le cours des idées et on est le propre artisan de son mal. 

Faites-moi une place chez vous, car je donne le repos, le calme et 
le sommeil. Les Pilules Pink qui sont en moi sont le parfait tonique 
du système nerveux. Bientôt, à votre tour, vous me remercierez d'être 
venu : 

Mme Solange Lavaud, à Saint-Août (Indre), écrit : 
«Depuis quelque temps,jetais toujours triste,rien ne me faisait plaisir et je me 

complaisais dans mes idées noires, mais aujourd'hui, grâce à vos bonnes Pilules 
Pink, je me vois tout à fait rétablie. Je me sens forte et j'ai retrouvé l'appétit et 
le sommeil que j'avais auparavant. » 

De Mme Vve Georges, Les Quinots, Le Brethon (Allier) : 
« Je peux vous dire que vos excellentes Pilules Pink ont fait sur moi un effet 

merveilleux et j'engage toutes les personnes qui, comme moi, sont déprimées et 
obsédées de pensées tristes, â en faire usage. C'est aux Pilules Pink seules que je 
dois la santé. Autant j'étais déprimée et découragée, autant je suis courageuse 
et forte aujourd'hui, s» 

Pour hâter l'Heure décisive ! 
Dans un ordre du jour, notre généralis-

sime vient de rappeler que c'est grâce à la 
vaillance opiniâtre de nos soldats que les 
armées de nos alliés ont pu forger les ar-
mes dont nos ennemis sentent aujourd'hui 
le poids sur tous les fronts. Le moment 
s'approche, a-t-il ajouté, où, sous notre 
poussée commune, s'effondrera la puissance 
militaire allemande. 

Ce moment, nous devons travailler sans 
cesse à ie rapprocher. Pour notre armement, 
nous avons déjà fait beaucoup, mais puis-
que ta lutte n'est pas finie, nous devons 
encore faire davantage. 

Souscrivons donc de plus en plus aux 
Bons et aux Obligations de la Défense na-
tionale. Il s'agit de hâter l'heure décisive 1 

 ^ . 

PRODUITS RESINEUX 
Situation térébenthineuso 

Peu ou pas de variations dans les cours de-
puis la semaine dernière : à Dax, le prix de 
107 fr. s'est consolidé samedi dernier, alors que 
huit jours avant il n'avar été qu'ébauché; 
plusieurs affaires se sont traitées à ce cours. 
En Angleterre, les « positions a restent les mê-
mes : on" observe, non sa .s attention, les... 
a départs a de ta cote américaine; tant que les 
gros faiseurs de Savannah n'augmenteront 
pas trop le «gavage» des entrepôts londo-
niens d'essence de térébenthine, les -cours de 
celle-ci n'auront pas de raison sérieuse de s'é-
mouvoir davantage. Pour l'instant, on conti-
nue à enregistrer la térébenthine chez nos 
amis de Londres aux environs, de 41 sh. 7 d. 
et 41 sh. 10 d., ni très ferme, ni trop faible : 
c'est l'expectative. 

Il est encore un pou tôt pour juger de l'im-
portance de la récolte gemmière de 1916 dans 
les Landes et dans la Gironde. En 1914, on avait 
encore pu récolter assez de gemm.s pour pro-
duire environ 22 millions de kilos d'essence et 
80 millions de kilos de résines de tous grades. 
En 1915, le rendement ne fut plus que d'environ 
65 % de la normale, et atteignit 14 millions de 
kilos de térébenthine et près de 52 millions de 
kilos de résines. Cette année (troisième an-
née de guerre), la récolte sera plus importante 
que la précédente, et suivra de très près la 
progression américaine. 

Le stock actuel des essences, à Bordeaux, 
n'est pas excessif : il est représenté par à peu 
près 1 million 300.000 kilos 

Produits Secs 
Sur le dernier marché dacquols, les ache-

teurs en gros offraient 45 fr. 50 pour les brais 
et 46 fr. 50 pour les colophanes, alors que les 
vendeurs demandaient 46 francs pour les pre-
miers et 47 francs pour les seconds; divisés 
par cette différence de 50 centimes, acheteurs 
et vendeurs ne purent s'entendre, et il ne se 
traita pas la moindre opération en «secs». 

A Londres, le grade de résine américaine 
commune fait sch. 21/; la sorte G. est à 21/0 
et l'extra-claire W. W. monte à 28/. 

Le marché des «secs» de Savannah est ac-
tif; on y enregistre le grade F. à dollars 6,30, 
plutôt ferme. 

En Amériquo 
La réelle activité qui règne dans les ports 

de la côte atlantique américaine ne manque 
pas d'impressionner favorablement les cen-
tres résineux yankees qui continuent à faire 
preuve d'un certain optimisme en escomptant 
(sans doute un peu vite) le prix de 50 cents 
pour le début de l'automne. Evidemment les 
conditions du marché sont bonnes, mais de là 
à admettre qu'en huit semaines le marché 
américain puisse gagner 8 cents par gal-
lon de 3 litres 785... ceci entre déjà dans le do-
maine de... «l'aventure». 

On sait que le principal client de l'Amé-
rique était l'Allemagne, qui enlevait chaque 
années 9 millions de gallons de térébenthine 
et 900,000 barils de résine. Ensuite vient l'An-
gleterre, avec 7 millions 500.000 râlions d'es-
sence et 650,000 barils de résine. L'Autriche-
Hongrie absorbait 3| millions 500,000 et la Hol-
lande 4 millions de gallons de térébenthine. 
La guerre a tellement apporté de change-
ments dans le plus ou moins de facilités de 
l'écoulement du cube résineux des Etats-
Unis que toutes les suppositions sont per-
mises. S'ii est infiniment probable qu'une 
certaine partie des térébenthines et des réai- 1 
nés qu'Absorbaient l'AHeinagae et l'Autriche- J 

Hongrie s'échappe encore par le canal de; 
quelques neutres, il n'en est pas moins vraj 
que «a plus grosse part reste inemployée et 
grossit à l'heure présente les accumulations 
faites de l'autre côté de l'Atlantique, au pro« 
fit de l'Allemagne d'après guerre. 

Effi. Bx. 

llordeaux, 7 août 1916. 
' Les fabricants de produits résineux, réunis 
ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé pour! 
cette semaine le cours de la gemme à 0 fr. 44f 
le litre, aux usages de Bordeaux. 

Londres, 7 août. 
Essence de térébenthine. — Calme. — DispdV 

nible, 41 sh. 5/8; juillet-août, incoté; septembre* 
décembre, 42 sh. 1/8; janvier-avril, 43 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS' 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 8 août -

Huile de lin, 134 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 7 août.-

Cuivre. — Disponible, 106 iiv. ; à termes 
104 liv.; électro, 126 à 122 liv. 

Etain. — Disponible, 167 liv. 10 sh.; à terme* 
168 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 28 liv. 15 sh.; époques*' 
28 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 44 liv.; à terme, 40 liv, 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 août. 

Blés. Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. S 
22 fr. 50; orge les 60 kilos, 21 à 22 fr.; mala 
blanc, les 75 kilos, 30 à 35 fr.; haricots, l'hec-< 
tolitre, 58 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.î 
vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 5 fr. 50 ài 
6 fr.; sainfoin, Ire coupe, 6 fr. 50 à 7 fr. ôOi 
2e et 3e coupes, 6 fr. 20 à 7 fr. ; paille de blé» 
4 fr. 20 à 4 fr. 70; paille d'avoine, de 3 îu 
k 3 fr. 30. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 8 août. 

Cours relevés par le service de l'inspection! 
des marchés, halles centrales de Bordeaux!, 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité:, 
340 à 360 fr. les 100 kilos; 2e qualité, 207 àj 
300 fr.; 3e qualité, 260 à 280 fr. — Périgordi 
ou Basque: Ire qualité, 330 à 34D fr.; 2e qua-. 
lité, 280 à 300 fr., 3e qualité, 220 à 270 francs* 

Cèpes. — Champignons de Paris, 2 fr. 20 à) 
2 fr. 40 le kilo. 

Coquillages. — Moules, 10 à 12 fr. le kilo; 
pfBourdes,' 6 francs. 

Fruits. — Citrons, 6 à 9 fr. le cent; fraises,. 
75 c. à 1 fr. 25 la caisse; franboises, 60 c. à1, 
80 c. ; melons cantaloup, 10 à 18 fr. la don-, 
zaine; melons verts, 6 à 15 fr. ; noisettes, 50 
à 60 c. ie kilo; pêches, 1 à 1 fr. 50 le kilof 
poires diverses, 40 à 75 fr. les 100 kilos; rai-
sin blanc, 80 à 120 fr.; prunes Reine-Claude,; 
70 à 110 francs. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz.8 40 c à 3 fr. 75f choux pommés, 3 fr. à 7 fr. 505 
céiieri, 1 fr. 20 à 2 fr.: chicorée, 70 c. à 1 fr. 75; 
cresson, 70 c. à 1 fr. 20; oorattes, le paq., 25 c 
à 3 fr. ; épinards, la douz., 1 fr. 30 à 1 fr. 80; 
haricots verts, le kilo, 0 fr. 65 à 1 fr. 20; ei* 
grains, 0 fr. 50 à 0 fr. 60; laitues, ia douz., 1 fr< 
à 1 fr. 75; navets, 40 c. à 1 fr. 50; oseille, 40 cv 
à 1 fr. 60; pommes de terres nouvelles, 100 fci< 
los, 18 à 30 fr.; salsifis, le paa., 1 fr. 70 à 1 fr. 20f 
tomates, 100 kilos, 30 à 00 fr. 

Lapins. — Lapins morts, 300 à 310 les I0< 
kilos. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
136 à 133 fr.; Nord, 135 à 136 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo. 
2 fr. 25 à 2 fr. 50; moyennes, 1 fr. 60 à 1 fr. ml 
petites, 60 c. à 1 fr.; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr. 50j 
crevettes (Arcachonl, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; crevetJ 
tes (Santé), 5 à 7 fr.; éperlans ou trocrues, 14 
cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; grondins gros, les six, 
10 à 12 fr.; moyens, 6 à S fr.; petits, la douz.. 
2 à 4 fr.; homards, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 75: lan! 
goustes, 5 à 7 fr.; maquereaux, le cent, 15 a 
40 fr.; martrames, la pièce, 6 à 12 fr.; merlans, 
la douz., 70 c. à 1 fr. 25; merlus, le kilo, 2 fr 23 
à 2 fr. 75: mulets, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; raies, 1 fr< 
à 1 fr. 30; rougets barbets, la douz., 1 fr 50 ^ 
4 fr.; rousseaux, le kilo, 1 fr. 75 à 2 fr.; royans 
d'Arcachon, le cent, 4 fr. 50 à 5 fr.; sardines de 
Bayonne, 8 à 9 fr.; de Bretagne, 5 à 6 fr.; Col< 
lioure, 5 à 7 fr.; soles grosses, le kilo, 0 à 7 fr j 
moyennes, 4 à 5 fr.; petites, 2 â 3 fr.: thons* 
2 fr. 2o à 2 fr. o0; turbot. 3 fr. à 3 fr. 50 

Poisson d'eau douce. — Carpes, le kilo, 1 fr. 5( 
à 1 Tr. 80. 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 320 à 370 fr.J 
pigeons fuyards, les vingt, 16 à 20 fr.; moyen». 
30 à 35 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 300 à 4001 

..ftMnrwlatg, 4M à 5ûû Je &e tou4.j)oids moïlA. 



8 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, S août. 
-Bh'.s. — On fuie : Blés vieux (le Scine-et-
JtVrni cl d'Erlïé-et-Loir, 33 fr. 7,'. ,t 33 fr. Ml; blés 
«lu Oefif'rl! ci du Poitou. 31 fr. .a 33 fr. 75; blé'-
iile Brëtâgnë; 32 fr. ; le toupies "100 kilo-, départ. 

Vitrines. - On rôle: Farines améric.'iinos ou 
nu ;lai.srs, Il fr. 50; farines du ra\ilaillcmenl. 

I. 13 fr.: farine- de cylindre du Centré et. 
lu Hau4-l»oys, 13 fr. 54 le tout les 1<)0 kilos lo-
yés, MVCS ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Sou tout venait!. I!) ftvSb 
fles 100 kilos nus, gares Bordeaux (prix de la 
llaxe).. 

Muïs. On coté : Roux Plala août, 38 fr.; 
MDt(#bre. 81 fr. 60; octobra, 37 fr. : 3 de no-
hefnb'i'c, 3(1 fr. 75, le loul les 100 kilos logés 
Huiles' d'origine, quai Bordeaux. 

Avoines. — Non cotées. 
Orges. -- On rote : Orges de pays, .19 à 10 fr. 

les 100 kilos, garés Bordeaux. 
Seifjlc.s. — Ou cote : Seigle de pays, 30 h 31 fr. 

'les 100 kilos, gares Bordeaux. 
! Les prix ci-des-ms s'entendent par quantités 
îde |0,I»H> kilos corfrplant, sans escompte, gares 
nu quai Bordeaux, 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la Petite Gironde: 

Le Baron ûe Cornivelle 
(CONTE) 

par Georges ELIS 
Une brochure in-8°, bleu éditée 

Prix : £0 centimes 
Envoi franco contre 55 centimes, adressés au 
Directeur de la « Petite Gironde », à Bordeaux 

rtains îe Fer de Parîs-LYOD-HêrtîîerraQfie 
Bains de Mer de la Méditerranée 

Le littoral de la Méditerranée, desservi par 
d'excellents trains rapides et express, offre de 
ravissantes stations de bains de n»er incom-
parables au point de vue sanitaire. Les famil-
les y trouveront des hôtels et pensions avec 
tout," le confort désirable, 

On peut se rendre dans ces stations k des 
prix extréT.nément réduits, grâce aux billets 

individuels et collectifs pour famille-, délivrés 
en toutes classes jusqu'au 1er octobre par ton. 
les les gares du réseau p.-L.-M.. sous condition 
d'effectuer un parcours simple minimum do 
l.Kl kilomètres. La validité de 33 jouis peut être 
prolongée moyennant un suppiémeni. 

Pour lou's rciiMugneinenls, on peut, s'adres-
ser à l'Agence l'.-L.-M. (ie renseignements, 8S, 
rue S'aint-Laza-ré, à Paris (tél. Cul. 411,35), aux 
bureaux de ville et k toutes les gares. 

EN VENTE DANS LES IAGASIMS 

de la Petite Gironde 

Les EOÎÎS Plaîs de France 
Cuisine régionale 

230 plats divers et de choix 
avec la façon de les préparer 

Un «plume relié de près de 200 pages 
Prix : X fr. SO 

JEnvol franco contre mandat-poste de 
1 fr. 65 adressé nu directeur de la Petite Gi-
ronde, a Bordeaux 

Dans les Magasins de la Petite (.fronde ; 

Ouvrais de E. TRIGANT-GBNESTE 
Sous-Préfet honoraire. 

Mauacl Formulaire des Demandes de 
PENSIONSetSECOORS MËEDI4TS 

des vs ÎUVES ne militaires m fonctionnaires 
PRIX ; 1 FRANC 

GUIDE PRATIQUE 

des RÉFORMÉS N* 1, ®° 2 
RÉFORMES TEMPORAIRES et de leurs Familles 

Maintien ou Retrait des Allocations a celles-ci 
(iriitljlcationn renouvelables 

Allocations spéciales. Secours au.r Hétormé* 
PRIX : 1 FRANC 

Envol franco contre mandat-poste adressé ! 
au Directeur de la Petite Gironde, ô Bor- 1 
deaux. '. 

12iv vj-jrsrjTJLS 
Dans les Magasins de la Petite Gironde : 

CRUELLES AMOURS 
ROMAN 

Par René D ANJOU 
Ce très beau Roman forme un gros Volume 

de plus deSOO Pages 
Pr'x : 95 centimes 

Envoi franco contre mandat-poste de 
1 fr 20 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde 8. rue de verus à Bordeaux. 

l e Directeur : Marcel COL'N'OLILUOl!. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOU1 LIIOI i 

rue Guiraude, IL 
Machines rotatives Mariiiorti 

Ces Russes, à bout de munitions, altaquèrent avec léurs 
dents. (Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
flents, les Russes! Et pourquoi cela? C'est qu'ils se servent 
le Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
ûiiréabie. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche au3si et guérit 
sûrement la carie des dette, lea inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, ii donne nux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'tre. 

I! laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du colon, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison PREBE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit ?rançais. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
^Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

Dépositaire WAUCET et BL,IN 
&6l, rue Judaïque. Bordeaux, inlorme les mécaniciens et garages 
'qu'il' lien! à leur disposition un dépôt très complet de roulements et 
infltées à balles, livrables à léllre vue, aux condilions de la maison. 

VOîES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <»0»«. Clinique Wassertuaun, 
rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX. Ouêrison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Rî«!!«J!«« J. I„ «.«..dartres, herpès, vices du sang, plaies de Maladies m la ?m ̂ ^^^vv^ \ 
PaVrunouvèau TRÀiTEMEUT VÉGÉTAL an Dr WOLf 

Pour recevoir cetta murveilleus» méHiod« SRÀTit et FRANCO, écrira 
k M. A. PASSERIRUX (l& l.). Spécialiste 43 Eu fcsfasfes.SM3BSAÎH 

6UHEÂU CES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vents fis Chevaux réformés 
Le samedi 12 août 1916, k 13 h. 

Ï0, sur la place d'Armes, à La 
Rochelle, il sera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te aux enchères de 9 CHEVAUX 
ft 1 JUMENT réformés prove-
nant du ?-l<i régiment d'artillerie. 

Droit de préférence réservé 
*lux agriculteurs porteurs d'un 
feertifteat du maire, spécial à la 
Sente. 

Au comptant, 5 % en sus. 
— ■ 

Leoons de Coiffure, Ondulation 
Marcel, Postiches," Teintures, 

Manucure. — BOISSIfiRE, pro-
fesseur de coiffure de Paris, 
90?. rue Judaïque, 10'.', Bordeaux. 

ciDREsINeiileurs 
98, quai Paludaie, Bordeaux. 

0(1' VIN EXTRA OU i'h' 'jl.r.Peyruniiet on'l'h* m. ïrsicoiB aoiiïELLB OU u 

AV vins vieux blancs et rou-
■ ges. Deiuur, Ilavas, Bordx. 

Ullil FG C SAVONS, prix ré-
nu>&.G«) dtîits. Ecr. Mouisson 
Ois, à Salon (B.-d. It.) Agents d*5« 

LEÇONS D'ANGLAIS 
i6duc.siiéc.Laverèrne,p.r.Bx-Bour* 

■mployA roiiri. expo»» maritime; 
■ deatandèi Lnmarthonie, Bdx. 

l LEURS d'usine demandé: 
15, r. do Moscou, et (i, r. Douves, 

DEM. livreurs avec référ. 
Tlanteur CaïlTa, Bordeaux. 

DEMANDE l>ons charretiers 
mj, rue d'Ornano, Bordeaux 

Perdu par ouvrière, dimanche, 
<G fr. en billets. Rapporter 13, r. 
iWustenberg. Récompense. 

Femme sérieuse, 18 ans. désire 
.place pour s'occuper d'enfant et 
lingerie. S'adjr, c. de Bayonne, 7. 

M'ACHETE meuble, laine, plume, 
U débarras apr. décès, cause dé-
ipar;. C. Massez, c. Cicé, 26, Bdx. 

Suis fiGhetuiir 
fllAOHiiWE VAPEUIt moderne bon 
état, 150-990 chevaux. Faire offres 
Périé, 8, rue Colbert, Marseille. 

COHDE.AIDX, POIGNÉES 
M1UARAS. à Marseille. 

V'jite I"' choix, (jr. quantité 

Briques réfractaires 
Jlélral; 136, csLieutaud, Marseille. 

AU louerait près Bordx.'prox. 
W™ tram, pet. propriété ombr. 
bu app' phe* pers. qui fer. cui-
Une. Ecr, cond. Ceorzii, Ilavas. 

ctiefeof Aulomobile 
Torp. ou cond. int. mod. récent, 
10 â 15 IIP, Ecr détails et prix 
Brandel. £12. M Plage. Arcacbon. 

T Haoc de Slarseille, Î6' 
la caisse de lOtl kilos. 

Ll 4«' les 50 kilos, prix 
uîîiqise, contre remboorsem' 
ou mandat a t'éron, rue 
S'-Gillcs, G. Paris. 

USINE CAUDE DE LA SOUYS 
demande personnel féminin, 

travail facile, très bon salaire. 
S'adresser au bureau, chemin 
Saint-Antoine, de 7 heures du 
matin ô 6 heures du soir. 

pnglD louer appartement ou 
«UUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la i Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

ÏÏÏPERÛjt TÔLE 0NPULÈS 
VOLETS, PERSIENNES FElî 

RIDEAUX LAMES BVIS 
Monte-Charaes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN2ERG 

55 6 il, rat des Sablières. 

l'ours de Cou, lioas cl Etoies 
Marahout cl Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

POUR FAIRE DISPARAITRE -
les ferribles cl'lots de la 

TuSiercuiose 
Ecrire à M. C. BEBTREAO, à 
Saint-Marlin-de-Ué (Charte-Inl"). 

AU DEMANDE : des profession-
• H nels, des manœuvres, un 
charpentier-menuisier, Tannerie 
d£ Bordeaux, quai Bfazza, La P« i 

LE PREM.eR ILLU&TRÉ SATIRIQUE FRAKÇAÎS 

Aïonncnc 
publie, cette semaine, un n° spécial (0 fr. 25) 

consacre a : NOS 
DARMES 

(16 pages de dessins, 8 pages en couleurs) 

signées des maîtres du crayon : 

CAPY, FALKE, FOURN1ER, CEN'l Y, 
MARS-TRICK, PAVIS. VILLEMOT, etc. 

Texte de G. de PAWLOWSKI 
Chanson inédile de D. BONNAUD 

/ Collection complète de La Baïonnette \ 
\% ers 4 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr, / 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence 

La Baïonnette es! en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

LES MISÈRES SEXUELLES' 
avarie, écoulements,nrostatite. cystite, impuissance, métrite,salpingite, sont traitées ctacccuccès 

t* les /ours de 0 à tu et dé S à fi h ; clim. et fête», de 9à la h. Renseignements gratuits et parcorrespondnee discrètes 
«'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 43, cours de l'Intendance, Bordeaux 

MALADIES INTIMES 
T. les jours 9 à 13 cl 3 à 6 h., dim. cl fêles jusqu'il 12 h. Renseign. gratuits et p. correspond. 3CS±SC2r©'tioa3.. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, «3. cours de l'Intendance, Bordeaux. 

VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde 

Cette année encore, en raison des hostilités, la Petite Gironde n'ou-
vrira pas de Concours; mais, dans le but de donner sathfaction aux nombreuses 
demandes que nous adressent les membres de l'enseignemert et les parents des 
élèves, nous mettons en vente les CAHIERS de DEVOIRS de VACANCES 
ci-apres désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE CI-
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e 

COURS MOYEN (lre Année) 
COURS MOYEN (2e Année) 
COURS SUPÉRIEUR 

AnnêS) V Soii Cahiers différents 

Prix de chaque Cahier: 

O centimes 
j (au lieu de 60 centimes) 

Envoi franco d'un Cahier contre S*> Ot»sil î 2îxo*«i adressés au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. (Les seules coupures de la 
Chambre de Commerce de Bordeaux sont acceptées en paiement.) 

A. AUCIS ?«L r. Judaïque, Bx. 
MONO-TOKPEDO occasion. 
MONO-TORPEDO neuve. 
CHASSIS SCAP neuf 10 HP. 

A veud. : deux maisons situées, 
l'une à-Bord.v, r. Brizard, 51; 

Lautre a S'-Bris, c" de Bèg'Ies. 
S'ad.ù Léognan, à l'épie d. not"'i's. 

» 1/ 11.000 crinières Piassava, 
M V. 15.000 fourchettes restau-
rant BIègc, 30,000 lacels jaunes 
coton 0 m. 85, 30,000 balais, fout 
disponible, Société Commission, 
20. cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

LE© OCCASIONS en m.ach. fl 
EO écrire de t'™ marrj. de l'in-

ter-Ofiice. 5?. ail. Tourny, valent 
de l'or. Grand choix Lnderwood, 
Reminglon, Smith, Bros,^elc. 

Menuisier sér.. actif, dem. em-
ploi pour entretien dans mai-

son de comni. ou industrie. Bon-
nes réf. Ec. S. Ballut, c.Sl-Jcan,3G 

AU dem. bons mécaniciens cpn-
UH naissant l'automobile, et des 
cliauffeurs munis de bonnes ré-
férences, s'adresser no, rué des 
Remparts, jeudi k II heures. 

fl y superbe fumt de labour, 
n Wi toute garantie, et cheval 
S a., 1 m. 58, grande originit 
Pressé. F. Cazenave, fi VAYRES.' 

DEM. j" bonime sachant condui-
re pour service campagne. Réf. 

S'adr. 255, rue Mandron, Tivoli. 

JjSJ DEA1. garçon de courses 15 ù 
vil 10' ans, bons appointements, 
52, allées de Tourny, Ier éta^e. 

VOITURETTE mono à vendre. 
Ecrire Odin, 56, rue Ségalicr. 

Chevaux labour et poneys k 
vendre. Route de Toulouse, 1!). 

A ux. C.O.A.. Rouen, dem. perm. 
Bx. Ec. Maçon, Grayan (G<is). 

Vendeuses demandées. Tourner. 
96, rue Sainte-Catherine, Bx. 

TOMNEURSp
a

r
dem

GRANpE 
11CILERIF. BORDELAISE. S'a-
dresser k l'usine, quai de Brazza 

 . . ■ 1—■ 
SAC LINGE trouve, lit" C»W*uJ/ 

AU DEM. eniplovés connaiss. la 
Vt% bonnei.. libérés tt« obligal. 
militaires. EC. Audouat, Ha Vas. 

BON ilUIHlt pour ^ins iins 
demtfndé i<>; rtûte. du Médoc. 

ûlTDË^DEi^^rôc,,' 
AU DEM. ii acheter ou à louer 
UHemplarcînt ou local près la 
poud'''= de Bassens.Ec.Iger.Ilavas 

50-5'4, cours Cliapeau-Rouge 
prépare rapidement, 

(tria? 
Situation» Commerciales. 

Plus de 
8,000 Emplois oflerts 

annuellement 
aux ÉCOLES PIGIER 

Al/gO Les patrons sont priés 
"flw do faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
il.ORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

MIle MEYRE 
SK — Rue Judaïque 

BORDEAUX 
• 82 

DRODERIES 
KN TOUS C1BNHE3 

DESSINS-^LEÇONS 
Prix Modérii 

AV. terrain nitiustri, raccord" 
voie ferrée. S,ia,32,biiTaIence 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b't de Caudèran.Rx 

CflHntSSQ d3 toutes-dimen 
rUUUflE.i9 sions et cuves ton-
côes chêr.e k vendre. S'adresser 
Garric. Layrac Lot et-Garounei 

A PU AT Mobiliers modernes 
rtunnl et anciens. Ohjels 
d'à. t, cecounalss. Moiu-de Piété. 
LABARRAQUE, 11. c. Albret. Bx 

PRÊTSSURTOUTESGARANTIES 
IH, rue Cond iMac, 18, liordeaux 

PÉDAMT d'immeubles (privé) 
HCnnU I se recommande à M« 
les Propr'". Dabadie, 6, r.Gulraude 

■ 

IBS delà 

lotîtes es maladies dont soutire la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
e sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac 

le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
no tout point souffrir Pour maintenir cette bonne 
Harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
raire- usago, à Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse a la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule t;i 

de l'Abbé SOIR' 
peut remplir ce» conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères île famille fout prendre à leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migrantes 
Périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souttreut de Maladies intérieures, 
buttes de. couches, reries blanches, Métrites Fibro-
mes, Hémorragies. Tumeurs, Cancers, trouveront la 

• guérisQii en emplovant la jouvence 
de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent tes accidents 
du RETOUR D'ACE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soufy 
une curé pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
tes plus dangereuses. 

La Jouvenue de l'Abbé Soury, 
 4 francs le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mae- DU-
MONTIER, à Rouen. 

(N-otice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce p0rtr9.it. 

BW A L A D EL 8 estomac «aMbi, .albomlua, constipaHoo, 
entent», rhumatisme, pcostatilo, fçoutto, obésité, eezém», jicnrusthënio otc 
Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE do M. l'Abbé ,W»nit*' 
anoieii Gare il.) Martainnoviila (Somme). Brochure Gratnit».Muséum Botanique 

(la l'abbo Wiiuié, Kuo Victor-Hugo, 128, Tours (l.-ot-L.). 

la ChicoréeCAOUA 
raituncate J~\^> Pour compléter son succès 

DïlâSfEOS MOTEURS BOBINABE S 
Demander renseignements FONTANAUD. rue Sainte-Croix. «1 Bordeaux 

AVIS 
La Société de Tonnellerie mé-

canique bordelaise, au capital de 
500,000 fr.. ayant son siège cours 
du Médoc. 35, à Bordeaux, pro-
teste contre l'avis publié dans 
les journaux du lundi 7 août 
1010, aux termes duquel une as-
semblée générale du 3 courant 
aurait nommé un nouveau Con-
seil d'administration. 

Line instance judiciaire est 
d'ailleurs formée pour faire si a 
tuer sur la validité de cette as 
semblée. 

S Alfnil de Marseille extra, 
Hf Un 52 fr. 50 la caisse de 

50 lui.; 100 fr. la caisse de 100 Ui), 
net franco contre rembours. ou 
mandat-poste. Savonnerie Henri 
Sôbwetzer fils, ù Salon (près Mar-
seille). Echantillon contre 0 fr. f* 
timbres. Représenta demandés. 

ON 
dem. 2 employés 1S k 20 a. p. 
trav. bur. et douane, et 15 !» 

p. bur. S'ad. r. d'Enghicn, i. 

laisses. Ouv., ouv"" d<k'» p. cloua-
I g;e. Rey, rue Dubourdieu, 89. 

llJVIUftRES brossiéres deman-
'dées U, boulevard de Bègies. 

O U DEM VNDE pour restaurant: 
W cuisinière, bonne, plongeur 

de 16 à IS ans, rue Riauzac, 3. 

QTOCK LIQi ECU JAUNE 43o, 
O genre Chartreuse, à vendre, 
excell. conditions. Adr. bur. jnal. 

G II.VRHETIER ET OUVRIERS 
demandés par maison vins. 

Ecrire: Abonné no 6, Lo Bouscat. 

D EMANDE domestique vigne-
ron, cages 1.200 fr. S'adres-

ser à BISCAYE. Carbon-Blanc. 

JEUNE HOMME 15 ans demande 
place en pharmacie. Ecrire à 

Jean Garcies. à Béguey (Gira*)}. 

DEMANDE DE BOUS AHIt* 
TEC US MEC WICIENS ALTO. 

Théhauli. 25. rue de, Vineennes. 

J EUNE l'II.LE, sérieuse breve-
tée, bonne écriture, dem. ern-

ploi dans bureau. Adr. bur. jl. 

A VENDRE ou à LOUER, en un 
ou plusieurs lots, 2.000 chaises 

pliantes ter et bois, et 100 guéri-
ions témnntablcs. Etat neul 
IL PAVIOT .1 lil'ttGERAC 

Produits chiliens ellaccnt rides, 
bijoue, taches de rousseur. Uam 
facial Teinture tonique pour les 
cheveux M"« Du-Buzard, rue 
l'orte-Dijeaux, 12, de 3 k 8 lieu-
es. Dépût rue Judaïque. ?0., 

AV jeune labrlt de race. La 
■ fon. à Cambes (Gironde). | 

C hevaux perrherons à vendre. 
Boulevd J.-J.-Bosc, 12, Bord.x. 

nu âcinaiide charrelier, 2, rue 
Un Courbin. Borde.i ix. 

MINOTERIE d
m

éi^orpe
bTDde-"-

mande bon conducteur Référen-
ces exigées. Ecrire Dumlgron, 
52. cours Saint Jean. Bordeaux. 

M anœuvres demandés, Brosset-
te et fils, 22, rue Vilaris. 

C Uauffeûr do chaudière dem. 
usineTalbot, Lormpnt (Gii-oé). 

JOLIE CHAMBRE MEUBLEE A 
LOUER, au 3me, n-2, cours d'Al-

sace, 112, sur le devant. 

n|S demande pour hôtel, chaUf-UnJeur-inécauicien connaissant 
l'électricilé. Adresse bur. jnal. 

0 M CHERCHE 300 BOUTEILLES 
51 NOIRES l'RONTIGNAN. ECr. 

SOHAUER, 15, rue Tourat, Bx. 

EMB 
ALI. EUR demandé. Cuir-
iot, 11, r. Jardin-d.-Plantés 

ny REM. un chauffeur, des ma-Un no?uvres et des femmes à 
LCsine 'Thérpn, 7, çjiepi. La Palu. 

S iZAIHE ET N.Vl DIN 10 IIP, ICO-
no. torpédo 3 pl., parfait étal, 

petit prix. 251. rue Judaïque, Bor-
deaux, GARAGE BORDELAIS. 

P ERDU jument ba'e. pelote, 
m* 1573. Adresser reiiéelg-néjnS 

Mazeau, ù Saiiit-Laiireiit-.Médoc. 

P ERDU CHIEN POLICIER por-
tant petit collier d'acier for-

mant cliaine. répondant au nom 
de «Faust» Prière le ramener 
ou. prévenir villa Dn-Mi-Sol, rue 
An.iral-Ducasse, Pau. Récomp»'. 

PERDU jeune cliTen GJ-Marciié. 
Rapporter 12, rue lerre-Nègn. 

ANE perdu I août. Ramener Les-
cure, chemin Bau'din, Bouscat. 

TROUVE porte-monraie av. ba-
gue. Réclamer 19, cours Portai. 


